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LE CONGRES DES NOTAIRES
Les notaires de la province de Québec tiennent aujourd’hui leur 

premier congrès général. L’événement he fera vraisemblablement pas 
grand tapage: les notaires, par profession, sont gens qui recherchent 
peu le bruit et le programme de la réunion, consacré à des choses sé­
rieuses, n’offre rien de sensationnel; mais le fait n’en offre pas moins 
un intérêt considérable et il peut être gros de conséquences heureuses.

Il est toujours réconfortant de voir les membres d’une profession 
se serrer les coudes, s’efforcer d’en élever le niveau moral et intellectuel, 
rechercher les services nouveaux qu ’elle peut rendre à l’ensemble du pu­
blic. La satisfaction se multiplie lorsqu’il s’agit d’un corps comme le 
notariat, dont l’action est liée à la vie la plus intime du peuple et peut 
influer, dans d'énormes proportions, sur son progrès général.

Le notaire est, avec le prêtre et le médecin, l’homme du dehors qui 
va le plus loin dans la vie des familles. Il est, dans un très grand nom­
bre de paroisses, la cheville ouvrière du conseil municipal et de la com­
mission scolaire. Homme d’affaires et homme de loi, jouissant du pres­
tige d'une instruction supérieure et d’une très large confiance, le plus 
souvent, il peut exercer sur le petit monde qui l’entoure la plus bienfai­
sante influence. A la ville, les conditions de sa vie se modifient, mais 
sa puissance d’action reste très considérable.

Il y a, dans la province de Québec, huit cents notaires à peu près. 
Chacune de ces huit cents unités représente une valeur sociale considé­
rable, le fruit d’une formation classique et professionnelle et d’une cer­
taine expérience des affaires et de droit. Songez à ce que pourrait re­
présenter, comme puissance de réforme sociale, l’effort de ces huit cents 
unités réparties sur tout le territoire de la province, des grandes villes 
aux petites paroisses, s’inspirant d’une pensée commune, tendant vers 
un même objectif!

* * *

Il suffit de jeter un coup d’oeil sur l’historique de l’Association pé- 
nérale du Xotariat, sous les auspices de laquelle se tient le congrès, pour 
constater que le groupement nouveau a visé dès le début au perfection­
nement de la profession et à l’extension de son influence. “Pourquoi, 
dit l’une des premières circulaires d’organisation, ne jouerions-nous pas 
dans les questions nationales et sociales le rôle auquel nous ont préparés 
les études sérieuses d’un cours classique complet qui ne sont exigées que 
du clergé et du notariat? Pourquoi ne mettrions-nous pas à profit l’énor­
me influence que nous pouvons exercer sur la situation économique en 
imprimant au placement des capitaux une orientation judicieuse et sage­
ment concertée?... Que chaque notaire suppute l’influence dont il peut 
disposer autour de lui; qu’il multiplie ce résultat par huit cents, chiffre 
des membres de la profession dans notre province, et les avantages de 
l’association projetée s’imposeront clairement à ses peux.”

On a d’abord songé, et c’était très juste, au perfectionnement profes­
sionnel: c’était l’objet premier de l’association et c’est la condition né­
cessaire de tout accroissement continu de puissance bienfaisante chez 
ses membres. Puis, il faut bien noter que, si les circonstances excep­
tionnelles où s’exerce l’influence du notaire lui fournissent le moyen 
de faire beaucoup de bien, elles peuvent aussi laisser aux mauvais sujets 
qui pourriucat .s» glisser ^dans la profession l’occasion d’cxcTcr une 
action désastreuse. Et ce n’est peut-être pas's© hasarder beaucoup"qüë 
de supposer que certaines défaillances ont hâté la formation de l'asso­
ciation nouvelle. Elles ont averti d’un danger menaçant, elles ont fait 
mieux comprendre la nécessité d’une plus rigoureuse surveillance, d’un 
élan général vers le mieux.

Le progrès intérieur assuré, accéléré, l’action extérieure ira se mul­
tipliant en fécondes initiatives, dont l’union doublera l’intensité. C’est 
une loi que confirme l’expérience quotidienne.

Ces initiatives se manifesteront parfois en marge de la profession, 
mais là même elles auront trouvé dans son exercice leur principe et 
leur stimulant. C’est peut-être pour avoir touché du doigt dans sa prati- 
que quotidienne lu vie intime des bonnes gens de son pays qu’Edmond 
Boy, le fondateur de la Hevue du Xotariat, a éprouvé la très vive curio­
sité de savoir comment vivaient leurs aïeux et qu’à l’aide des actes de 
concession, des contrats de vente, des inventaires, il a reconstitué le dé­
tail presque de leurs journées. C’est pour avoir pénétré, lui aussi, dans 
cette vie intime que le vieux Patrice Lacombe nous a donné -dans la 
Terre Paternelle l’un de nos premiers romans de moeurs canadiennes, 
Les plus rigoristes n’en voudront sûrement point à leurs confrères si le 
perfectionnement intellectuel fécondant l’observation quotidienne fait 
s’épanouir dans la profession de pareilles fleurs:

■* * *

La lievue du Xotariat note un fait intéressant: c’est à la Villa Saint- 
Mnrlin, dans une retraite fermée, que le projet d'une association profes­
sionnelle, d’abord lancé, puis un peu abandonne, a trouvé un regain de 
vie; c’est dans l’un des voeux adoptés à la clôture d’une retraite de no­
taires qu’il a trouvé l’élan qui devait le porter au succès.

Quand l'histoire pourra s’écrire, il faudra probablement attribuer 
a ces réunions de la Villa Saint-Martin le mérite de beaucoup d'autres 
initiatives heureuses. Ce n’est pas en vain que des hommes s’abstraient 
pour quelques jours de leurs affaires quotidiennes, qu’ils se demandent, 
en face de leur conscience, non seulement: Que puis-je faire pour moi- 
meme, pour mon perfectionnement moral? mais : Que puis-je faire pour 
les 'autres? Quelles responsabilités, quels moyens d’action me donnent 
ma profession, ma situation particulière?

Orner HEROUX.

bonne part d’eau dans ces obliga­
tions. Il est impossible de croire, en 
effet, qu’elle aurait pu trouver des 
gens assez naïfs en assez grand 
nombre pour lui prêter à la pleine 
valpur de son actif matériel. Cepen­
dant le contrat lui permet de tou­
cher six pour cent pour chacun de 
ces trente-six millions de dollars 
d’obligations, dont un certain nom­
bre n’ont peut-être jamais été ver­
sés. Comme les renseignements 
dont se sont servi les experts leur 
ont été, de leur propre aveu, four­
nis par elle en bonne partie, voilà 
qui jette singulièrement du louche 
sur leur véracité —- en admettant 
que nous ayions raison.

N’y aurait-il pas lieu de réclamer 
la revision de ces chiffres à la pro­
chaine session pour en exprimer 
tout ce qu’ils peuvent contenir de 
jus et n’en conserver que la'subs­
tance? En attendant, la commission 
des utilités publiques pourrait fort 
bien prendre la question du nou­
veau tarif en un délibéré dilatoire 
pour donner à sa mère, la Législa­
ture, le temps d’agir.

Nous fournissons là une nouvelle 
preuve de notre amitié pour le 
tramway en trouvant une sortie 
élégante à l’impasse où SI se trouve. 
Le cabinet provincial aidant, nous 
sommes sûr qu’il se laissera ga­
gner.

'Mais cette raison serait-elle in­
suffisante pour l’entraîner dans la 
voie des concessions qu’il serait 
possible de lui en fournir d’autres.

On a coutume de dire par exem­
ple que les compagnies n’ont pas 
d’âme, mais nous nous refusons à 
croire que celle des tramways, qui 
doit tout ce qu’elle est à la ville de 
Montréal et en particulier au menu 
peuple des ouvriers, les plus habi­
tuels clients de ses voitures, ait pu 
rester insensible à l’explosion de 
colère et de mécontentement que 
l’annonce des termes de son nou­
veau contrat a provoquée. Elle sait 
bien que le moment est très ma! 
venu d’augmenter les charges des 
travailleurs : qu’à nul moment ren­
chérissement du coût de la vie n’est 
si haut monté.

Resterait-elle insensible à la 
pensée que la gène de tant de 
gens s’augmenterait par sa faute? 
De compagnie menacée du huissier 
qu'elle était ou, du moins, qu’elle 
prétendait être, voudra-t-elle se 
faire soudain une prospérité indé­
cente à même un accroissement de 
là misère des crève-la-faim?

Comme il serait pourtant possi­
ble de composer sans toucher à cet­
te capitalisation matérielle à la­
quelle elle tient sans doute? Elle 
pourrait, par exemple donner à 
entendre que pendant la guer­
re, à tout le moins, elle se 
contentera d’un revenu de cinq 
pour cent au lieu de six. Il y a ail­
leurs d’autres compagnies qui se 
contentent de cette vente.

N”est-ce pas, par exemple, le cas 
de Cleveland?

Qu’elle pèse ees arguments et elle 
sloffrira d’elle-même à composer. 
La sagesse enseigne qu’il ne faut 
jamais abuser de sa force du mo­
ment pour écraser son adversaire, 
car on lui insuffle de la sorte la 
soif de la vengeance, gare au jour 
où les rôles seront renversés! La 
législature qui couvre aujourd’hui 
la compagnie des tramways, n’est 
pas éternelle.'

Louis DUPIRE.

inutilement les anciennes amertu­
mes?

Xon, non! Xous avons connu la 
peine, nous la connaitrom encore; 
nous avons souffert, nous souffri­
rons encore sans abandonner au 
courant de la vie, par lâcheté, une 
seule parcelle de notre coeur, un 
seul désir de notre âme.

Vivre, c’est croire aux lende­
mains, c’est espérer la récolte, mê­
me après les labeurs jusque-là infé­
conds. Le passé n’est plus et demain 
sera. Qu’il nous trouve debout, les 
yeux tournés vers la lumière et 
préparant la moisson éternelle où 
ne comptent pas les vaines tristes­
ses, les inutiles regrets, les stériles 
remords.

Joëla ROHU.

LE “HOME RULE”
AU PAYS DE GALLES

CONSEILS 
AMICAUX AU 

TRAMWAY
On ne pourra pas nous accuser 

d'avoir combattu le tramway, puis­
que la Presse d’hier soir se drape 
-— elle se décide enfin à s’habiller 
— dans son "splendide isolement”, 
tout comme la p... .elite Albion.

Elle a, d’ailleurs, surabondam­
ment raison; nous n’avons pas com­
battu le tramway pas plus que le 
gouvernement de Québec. Nous di­
sons à celui-ci ce que nous disions 
hier à celui-là: Prenez garde; il y a 
l’es bornes à la badauderie qu’un 
ancien président des Etats-Unis 
fixait dans une phrase célèbre ; 
You ain’t fool every body all the 
lime. Un contrat trop osé, qui va à 
l'encontre du courant populaire, 
porte en soi le germe de sa dé- 
chéanre. Tôt ou tard, il entraînera 
une réantiuii telle que le gouverne­
ment de Qtiéh • , sous la poussée 
formidable de l'opinion, sera forcé 
de l'amender, de renverser peu>- 
être les rôles actuels, de faire des 
bénéficiaires les exploités. Et alors 
la compagnie scra-t-ellè plus avan­
cée? Ne vaut-il nas mieux qu’elle 
s’offre d’ellc-meme A composer, 
qu’elle mette dans son vin un peu 
de cette eau dont elle a eopieuse- 
ment arrosé son capital?

La Presse a mille fois raison ; 
nous ne combattons pas la compa­
gnie des tramways, mais nous 
l'avertissons eharitablement de ses 
écarts, et nous découvrons sur sa 
foute les abîmes que dans l'ivresse 
du succès elle pourrait ne pas voir. 
Nous sommes sûr qu'elle nous en 
tiendra gré sous forme d'une bonne 
action (dans les eolonnes de la
splendide isolée le mot pourrait I banqueroute, si très probablement, 
prêter à une autre interorétation. I il n'y avait une part et même une

mais ici il est inutile d’insister), en 
se pliant docilement à un dégonfle­
ment de son capital-obligations. Ce 
sera la meilleure solution : le pu­
blic s’en trouvera mieux, la compa­
gnie aussi, car elle troquera des 
profits raisonnables mais durables, 
contre des bénéfices insensés mais 
éphémères; et enfin, le gouverne­
ment provincial en mènera plus 
large et plus longtemps.

Il y a beaucoup d’honnêtes gens 
qui sont ignorants des affaires de 
finances: qui ne savent pas qu’on 
tient, avec un chalumeau merveil­
leux, gonfler une valeur de cent 
piastres jusqu'à la quadrupler. Os 
malheureux ignares partageront 
sans doute noire étonnement quand 
ils sauront qu’on nous assure à 
bonne source que le capital-obliga- 
lions de la compagnie des tram­
ways se chiffre a plus de 36,000.000 
de dollars. Les obligations, c’est 
comme qui dirait des hypothèques. 
Un particulier qui sérail proprié­
taire d’une maison évaluée par des 
experts à dix mille dollars et qui 
pourrait obtenir d’un naïf qu’il lui 
prenne dessus une hypothèque de 
dix mille dollars estimerait qu’il a 
fait un marché tellement habile 
qu'il est presque canaille, et s'abs­
tiendrait de se frotlei- les mains en 
public, de chanter le coq, comme 
on dit dans le peuple, de crainte 
que sa joie ne fui révélatrice de son 
succès démesuré. N’est-ce. pas un 
peu ce (lue fait la compagnie ? Si 
l'estimation des experts de la pre­
mière commission est juste, elle se 
trouverait avoir emprunté à cent 
pour rent sur les valeurs qu’elle a 
entre les^ mains. Les banques, pa­
raît-il. dépassent rarement deux- 
cinquièmes de la valeur et 1rs par­
ticuliers rarement les deux-tiers. 
De sorte que la compagnie serait 
donc réellement à la veille d'une

billet nu sam.
LE PASSÉ

De temps en temps, à la dérobée, 
elle essuyait une larme et d'une voix 
assourdie, continuait son pèlerinage 
à travers le passé. D’un fail à l’au­
tre, elle était remontée très loin, 
évoquant lotîtes ses tristesses, ses 
erreurs, ses fautes involontaires. 
Elle accusait amèrement les inévi­
tables responsabilités auxquelles 
elle avait dépensé tout son courage, 
d'avoir enlisé sa vie dans une fâ­
che obscure dont elle était mainte­
nant impuissante à s’affranchir. 
—Non, je ne ferai jamais rien qui 
vaille, conclut-elle. J’ai fait trop de 
folies .perdu trop de temps; ma vie 
est gâchée.

Elle se leva, ajusta les plis de sa 
robe légère, mit ses gants, ne pa­
raissant pas vouloir entendre la ré­
ponse qu’elle prévoyait. Sans ha­
sarder un seul mot d’encourage­
ment ni de blâme, je la recondui­
sis et revins m’asseoir à l’endroit 
même qu'elle venait de quitterJlal- 
yrê moi, je songeais an passé dont 
elle avait si amèrement parlé.

Sur la vitre, où la ligne d’ombre 
croissait rapidement, je me figu­
rai une grande toile d’araignée 

t dont la trame, fine et ténue, était 
tissée du passe de chacun de nous. 
•En cette toile, les uns demeuraient 
passivement prisonniers; les autres 
luttaient tant cl si bien pour se dé­
gager qu’ils réussissaient, n'enpor- 
tant peut-être que quelque fil d'un 
lien plus fort mais résolument bri­
sé. Dans l'ombre venue, la toile va­
poreuse s’effaça.

Est-il un moment dans l’existence 
où quelqu'un de nous ail le droit, 
quels que soit la gravité des er­
reurs et le temps perdu, de conclu­
re : "ma vie est gâché"? S’est-lt 
pas l’heure toujours, tant que bat le 
coeur, de réparer, de recommen­
cer? Xc serait-ce pas plutôt une 
lâcheté de nous arrêter aux choses 
du passé, de nous enfermer dans 
nos anciennes douteurs, de faire 
revivre nos anciennes rancunes; de 
nous reprocher, sur le même ton, 
nos erreurs et nos fautes; de rap­
peler les responsabilités qui nous 
ont cruellement enchaînés et aux­
quelles peut-être nous n’avons pas 
satisfall? Certes! le passé contient 
de * salutaires enseignements puis- 
qu'en lui sont les sources et les se­
rre/s de noire expérience! mais 
pourquoi tenir nas regards fixés 
sur des fantômes qui nous effraient 
et abattent notre courage? Pour­
quoi tenir A nos lèvres la coupe du 
passé pour savourer toujours if*

Le Home Hule au pays de Galles, 
c’est presque une question d’ae.- 
jourd’nui; ce sera sûrement l’une 
des grosses questions de demain.

L’un des deputes gallois au par.e- 
ment britannique exposait récem­
ment à l’un des rédacteurs de VE ve­
iling Post de New-York, tes causes 
lointaines et les motifs actuels du 
mouvement.

Il faut compter, disait il, d’abord 
et surtout, avec l’instinct national, 
profondément conservé et qui va 
se développant au pays de Galles. 
Le Gai-lois a gardé sa langue (on se 
rappellera le discours de L oyd 
George, que nous citions récem­
ment) et le pays est actuellement 
témoin d’une véritable renaissance 
littéraire qui intensifie le vieux 
sentiment national. Puis, au fur et 
à mesure que se présentent des be 
soins nouveaux, que les Gallois 
constatent que Je parlement britan 
nique n’a pas le temps de s’en oc­
cuper ou que l’opinion anglaise n'est 
pas d’accord avec la leur, le mou 
vement pour le Home Bute recrute 
de nouveaux adhérents. Tous les ré­
formateurs voient dans une législa­
ture locale le inoven de réaliser 
leurs rêves. Après la guerre, quand 
les projets de reconstruction géné­
rale absorberont le temps et l’at­
tention du gouvernement britanni- 
que ce sentiment s’accentuera forcé- 
met au pays de Galles. Devant tous 
les retards, ou se dira: Si nou.; 
avions un parlement à nous.. .

Il est vrai que, le parlement une 
fois conquis, il y aura probable­
ment de multiples déceptions, mais, 
pour le moment ennuis et retards 
servent ta conception nouvelle I! 
semble bien d'ailleurs, toute réser­
ve faite sur la valeur de certains 
projets, que le pays de Galles trou 
ver a il grand avantage à régler lui 
même certaines questions qui le re­
gardent exclusivement et qui sont 
nctueBement plus ou moins noyée* 
dans i’ensemble ries problèmes qui 
relèvent du parlement britannique.

0. H.

BLOC - NOTES
Nos conscrits

On appelle depuis quelques jours 
des conscrits canadiens français à 
la caserne de la rue Guy, où il n’y

ciue des officiers et des sous-offi­
ciers de langue anglaise, Il y a les 
casernes de la rue Peel où les nô­
tres allaient jusqu’ici prendre du 
service, mais il parait, d'après cer 
laines autorités, cju’il faut mainte­
nant, vu la pénurie de recrues chez 
les Anglo-Québécois, diriger les nô 
très à la rue Guy tout comme à la 
rue Peel, pour accélérer l’enrégi­
mentation. Les officiers de la nu- 
Guy, d’après la Gazette, n’entendent 
pas céder la place à des officiers 
canadiens-français, de sorte que. le 
temps que les conscrits de langue 
française séjourneront à Montreal 
avant d’aller à Val car tier, ils ne se 
sentiront pas du toul chez eux. Il 
existe, parait-il, un différend en 
tre le registraire et les autorités mi­
litaires du district, à ce sujet. L^s 
querelles de fonctionnaires et d’of- 
fieiers devraient se régler au plus 
tôt et les nouveaux conscrits can.i- 
diens-ifrançais, à Montréal comme à 
Valcartier et ailleurs, ont droit d’a­
voir au plus tôt des officiers de 
leur langue. L’état de choses actuel 
est de nature à nuire à In mise en 
vigueur pacifique et à l’efficacité 
de l’administration de la loi. O 
sont des incidents analogues, qui. 
dans le passé, ont provoqué les ma­
laises qu’on sait. P ne faudrait pas 
recommencer toute une série de bê 
vues administratives.

prononcées dimanche à Longueur!. 
“Il n’a a rien qui l’excuse de ten 
ter de soulever l’esprit des gens, 
par des appels de basse politique 
contre le gouvernement Borden, à 
cette période-ci des procédures ;à 
propos de l’affaire Lewis et du droit 
des conscrits à Vhabeas corpus], 
écrit la Gazette de ce matin. M. Ar­
chambault est capable de rég'er 
ses comptés avec la Gazette. Il est 
quelque peu surprenant toutefois de 
voir ce journal, approuvant le mi­
ni Jtère de la Justice de déclarer 
que même si la Cour suprên&e se 
prononce contre la légalité de l’ar­
rêté ministériel d’avril, cela n’em­
pêcherait pas le gouvernement de 
continuer à appeler sous les armes 
des conscrits exemptés au préala­
ble, parler aujourd’hui de légalité, 
“The issues are purely legal”— et 
condamner ceux qui, de. leur côté, 
croient à la nécessité pour le minis­
tère comme pour n’importe que1! 
citoyen de s’en tenir à l'observan­
ce stricte des lois établies. On ne 
voit pas bien, quoique dise la Ga­
zette, que le critique du ministère 
ait fait autre chose que .de dire 
qu’il est de convenance élémentai­
re que tout le monde respecte les 
arrêts des tribunaux.

Le péril jaune au Pérou
Une dépêche de Lima, dans l’A­

mérique du sud, dit que la presse 
péruvienne mène une campagne 
suivie, de ce temps-ci, contre le pé­
ril jaune au Pérou,—peligro ama- 
rillo. Il y aurait dans ce pays, à 
l'époque présente, audelà de 300,000 
Péruviens qui ont dans les veines 
du sang chinois ou japonais, “à tel 
point qu’ils ont des traits asiati­
ques et que des milliers de femmes 
péruviennes, pour dissimuler leur 
physionomie eurasienne, doivent 
porter des lunettes aux verres 
de couleur foncée. ” Autrefois, les 
Chinois surtout se dirigeaient vers 
le Pérou, mais il y a maintenant 
un grand afflux de Japonais, depuis 
quelques années, ce qui effraie les 
Péruviens authentiques, ” dit la 
même dépêche à VAssociated Press. 
Les Asiatiques font une rude con­
currence en affaires aux gens du 
pays dans tous les domaines ; et le 
président de la république, le doc­
teur Pardo, a, à lui seul, trente ser- 
voteurs japonais dans sa maison. 
Le problème, selon El Tiempo, 
journal de Lima, c’est de protéger 
les indigènes contre cetle invasion 
jaune, sans offusquer les gouver­
nements du Japon et de la Chine. 
Ne serait-il pas possible d’en venir 
avec eux à une entente comme celle 
de notre pays le Japon, il y a déjà 
plusieurs années, entente qui pa­
raît bien observée ?

EN VACANCES

EN DESCENDANT
SAGUENAY

LE

A tirer au net

Les détenus irlandais
La North W est Heview, de Winni 

peg, écrit nu sujel des preuves que 
le secrétaire pour l'Irlande, à Lon 
dres. M. Shortt, prétend avoir de la 
culpabilité des Irlandais détenus 
depuis plusieurs semaines, et aux­
quels le gouvernement anglais ri 
fuse de faire leur procès: "Si ces 
preuves sont d’une nature telle 
qu'on ne peut en sûreté les révéler 
à l’univers, pourquoi ne pas de­
mander à un tribunal impartial de 
se prononcer là-dessus? Si le ver­
dict est contre les accusés, il n’y a 
pas un seul Irlandais doué de quel 
que esprit de justice,—-et ils sont 
nombreux,—qui ne condamnera pas 
ou vertement la conduite déloyale 
de scs compatriotes. Mais, a dé­
faut de pareil verdict, l'opinion ir­
landaise se refusera d'accepter l’In­
terprétation de la preuve qu'en 
fait l'accusateur. Le président Wil­
son. par cxcinpilc. rendrait certes 
un jugement final acceptable à 
tous.” Mais il est peu possible et 
très improbable que le gouverne 
ment anglais accepte une pareille 
proposition.

L’avli de la "Ganttc"
Ce journal prend à partie le dé 

pitié de Chambly-Verchères, M. Ar 
chainbault pour les paroles qu’il a

Un officier canadien, arrêté en 
Angleterre pour avoir, parait-il, 
employé à son bénéfice personnel 
du matériel militaire payé par l’E­
tat, répond à ses accusateurs qu’il 
sert de bouc émissaire et qu’il 
peut produire des preuves comme 
quoi bien des officiers de rang su­
périeur font comme lui. II a dit à 
la cour martiale qui l’a jugé et re­
connu coupable : “ Je sais que la­
dy Rothermere a vendu une auto­
mobile au corps expéditionnaire 
canadien pour la somme de $9,000, 
d’après les notes et les livres des 
autorités militaires, mais qu’en 
réalité elle n’a touché que .$6,250. 
Il y a près de $3,000 qui sont allées 
dans la poche de quelqu’un, mais 
non dans la mienne. Je puis pro­
duire des preuves compromettantes 
pour des officiers supérieurs, mais 
je ne veux pas aller trop loin. J’ai 
été fou, mais je n’ai pas été mal­
honnête. Je n’ai rien volé à l’Etat. 
Je suis un bouc émissaire. Mais il 
y avait là quelque chose qui devait 
arriver, depuis Shorncliff. ” Cela 
laisse assez bien voir que, d’après 
le capitaine Thomas, — c’est le 
nom de l’accusé, — il se commet­
trait de graves irrégularités, pour 
ne pas dire plus, dans certains mi­
lieux militaires canadiens, outre­
mer. II reste à savoir si Thomas dit 
vrai. Le Globe estime que, puisque 
M. Rorden est en Angleterre, il de­
vrait ordonner une enquête immé­
diate afin de se rendre compte si 
Thomas dit ou non la vérité. La 
question est importante, puisque, 
s’il y a des irrégularités et du cou­
lage, c’est au détriment du Canada 
et des contribuables qui versent 
chaque année des impôts de plus 
en plus lourds par suite de la guer­
re, Selon Thomas, le Canada aurait 
payé $9,000 d’une automobile ache­
tée de lady Rothermere, qui n’en 
aurait reçu que $0,000 ou à peu 
près. Des officiers auraient donc 
escamoté ta différence. On a beau­
coup parlé de corruption et de 
graft parmi les officiers canadiens 
en Angleterre. Ce que Thomas dit 
pose la question sans ambages. Il 
faut lancer l'abcès, écrit le Globe. 
Il importe que cela se fasse au plus 
tôt. dans l’intérêt des officiers 
comme dans celui du pays.

Pavés
U>s Romains pavaient’ leurs rou­

tes mieux que nous. Des soldats, en 
creusant des tranchées en Italie, 
viennent d'y mettre au jour un elle 
min qui, selon les archéologues, 
date de plus de deux mille ans, et 
dont te pavé est en parfait état de 
conservation. Il est vrai qu’en ces 
temps il n’y avait pas de caisses 
électorales et d'entrepreneurs aussi 
experts que ceux d’aujourd’hui 
dans l’art de décrocher les èon- 
trats... et de mal faire leurs tra­
vaux tout en les faisant accepter 
par des inspecteurs sensibles aux 
petits cadeaux.

Le livre noir
Robert Mnton, directeur de l'é­

cole industrielle de Tnskcgce poul­
ies noirs des Etats-Unis, écrit au 
New-York Post que, pendant les

11 serait injuste de quitter le Sa­
guenay sans compléter un peu ees 
notes rapides.

Dimanche matin, nous sommes à 
Bagotvilile après avoir passé la soi­
rée à Saint-Alphonse et la nuit à la 
Baie des Ha! Ha! car ees trois noms 
variés ne désignent qu’un seul et 
même endroit. La messe entendue 
à l’église paroissiale, nous avons 
rejoint le bateau, arrivé de bonne 
heure et devant repartir à neuf 
heures, ce dont il s’est acquitté 
ponctuellement. Et nous avons pu 
comprendre mieux la géographie 
locale, assez simple quand on la 
regarde de loin, ainsi qu’él en va 
de beaucoup de problèmes.

La baie a bien trois milles de lar­
geur, et trois villages distincts s’y 
prélassent, dont t’un, Port-Alfred, 
au centre. Saint-Alexis à gauche, et 
Saint-Alphonse à droite. Saint- 
Alexis, autrement appelé “la Gran­
de-Baie” dans le langage populai­
re. est une belle paroisse agricole et 
fut le berceau de la colonisation 
dans Chicoutimi, où il ne se trou­
vait auparavant que les scieries 
Price. Les jeunes gens de Charle­
voix venus pour travailler aux 
chantiers, puis au flottage des bi! 
lots, remarquèrent la bonne uuali 
té de la- terre et y commencèrent 
des travaux de culture dont le dé­
veloppement finit par les attache’- 
à l’endroit. D’une chose à l’autre, il 
s’organisa dans l’une des vieilles 
paroisses “d’en bas”, la Malbsie ou 
la Baie Saint-Paul, je ne sais au 
juste, une expédition contenue dans 
une goélette, qui vint atterrir à le 
GradejBaie, vers 1375 si je ne me 
trompe. Le fait important fut que 
l’essai de coHonisatlon réusit. après 
bien des épreuves et de rudes re 
vers causés par la famine ou l’in 
rend le. Et d’autres goélettes ame­
nèrent d’autres colons, une couple 
d’années après les premiers. La 
légende des froids meurtriers et des 
terres sans valeur, créée à dessein 
par les exploiteurs de la forêt, tom­
bait devant le fait accompli, et le 
royaume du Saguenav entrait dans 
la catégorie des régions colonisn- 
hles. Un peu plus tard, le rév. M. 
Hébert, de Kamouraska, devait 
également organiser une expédition 
formée de se pavoissicfis, et fonder 
au Lac Salitt-.îean, la paroisse d’He- 
bertvilie, d’où s’est étendue la co­
lonisation dans toute cette région, 
alors inconnue ou inappréciée. C’é­
tait le moment de la grande poussée 
nationale vers la terre, par réac­
tion contre l’émigration ruineuse 
que subissait la race. Cctto pous 
sée a été maintenir© sous diverses 
formes et avec diverses fortunes; 
elle a dû beaucoup au travail mé­
thodique de l’ancienne Société de 
Colonisation du Lac Saint-Jeim, qui 
fut cependant supprimée en plein 
essor vers 1905, à la demande du 
député fédéral d'alors, tout-puis­
sant auprès du cabinet d’Ottawa. 
Depuis ce coup de pied, les choses 
ont marché plus lentement, mais il 
vient de se former à Chicoutimi 
une autre association qui semble 
offrir de bonnes garanties, et pour 
peu que le Lac Saint-Jean en soit 
satisfait et sente qu’on lui red jus­
tice, il se fera peut-être encore de 
grands progrès avant peu.

* * *

Voilà pour Saint-Alexis, premier 
noyau du .développement agricole 
de cette grande région. Vient en­
suite Port-Alfred, où nous tombons 
tout à fait dans le moderne et l’in 
dustriel. C’est en effet, un nom qui 
n’existait pas sur la carte il y a 
trois ans. Ce n’est autre chose que 
l’usine à pulpe chimique dont nous 
avons parlé, et qu’entoure un jeune 
village bâti de toutes pièces par la 
compagnie, avec aqueduc, éclaira­
ge électrique, macadam, etc., etc 
Les maisons sont coquettes et rap­
pellent les cottages de l’Ouest ca­
nadien et américain; les ouvriers 
en sont locataires, mais peuvent 
devenir propriélaires à des eondi 
lions faciles, pourvu qu’on soit sa 
tisfait de leurs services et de leur 
conduite. Qar ht compagnie est 
proche parente de celle de Chicou­
timi. qui a pour le bien-être de ses 
emplovés des attentions qu’on peut 
presque qualifier de maternelles: 
ou mieux encore de catholiques, car 
c’est avant tout la justice envers 
l’ouvrier selon les termes de la cé 
lèbre cncvcltque “Rerum novnmm” 
de Léon XIII que M. Dubue entend 
pratiquer à l'égard de ses hommes 
et de leurs familles; et il n’en t-sl

pas besoin d’autres preuves qu* la 
consécration de toutes les usines 
au Sacré-Coeur, en des cérémonies 
publiques et solennelles, et les rela­
tions excellentes existant entre pa­
trons et employés de la compagnie.!
11 ne paraît pas que cela ait en­
core nui au succès, même matériel,- 
de celle-ci.

* * *

Le bateau du Saguenay tourne 
avec majesté devant ta baie qui con­
tient ces irots erfdroits, l’usine au 
milieu, les paroisses de chaque côté,: 
et jon s efoigne nientot vers la .suc­
cession de paysages rudes qui for- 
inwn la principale partie du trajet: 
rochers énormes groupes ainsi que 
des animaux et s eu allant lourde­
ment vers l’intérieur comme des 
troupeaux gigantesques et silen­
cieux; forêt de sapins dévastée par 
les incendies ou rendue rachitiquer 
par la rareté du sol et la force des 
vents; on y retrouve à peu près la> 
même ambiance sauvage et triste, 
que dans le parcours du chemin do 
ter qui fait à peu près le même 
trajet, bien qu’à une distance consi­
dérable. Mais deux attractions puis­
santes viennent briser la monoto­
nie du paysage: le» deux grands» 
caps, Eternité et Trinité, puis Ta- 
doussac et le Saint-iLaurent.

Les caps commencent par désap­
pointer un peu, à l’approche. Oui 
vous les montre à l’avance, là, avec! 
les autres, et Ton est un peu déçai 
de ne leur trouver rien de plus re­
marquable que leurs voisins et tous 
ceux qui ont défilé depuis le com­
mencement du voyage. Puis Ton 
s’approche graduellement du pre­
mier, car ils sont tous deux du 
même côté de la rivière, bien que 
séparés par une anse, que Ton. con­
tourne. C'est même dans ce mouve­
ment tournant que Ton fait con­
naissance avec le phénomène, car 
c’en est bien un. Après avoir ap­
proché le premier par son côté en 
pente, on arrive à un angle -d’où il: 
commence à révéler ses dimensions 
plus qu’imposantes; et c’est ù ce 
moment que les jeunes gens se met­
tent à accomplir le rite connu, de 
lancer des pierres pour tâcher de 
l’atteindre. L’illusion est moins 
grande que je ne m’y attendais; il 
est'facile de se rendre compte que 
nu'l homme ordinaire n’est capable 
d’envoyer une pierre à pareille dis­
tance; elles tombent tout au plus à 
moitié chemin. Cependant, le ha-, 
lean a continué d’avancer, et arrive 
bientôt à la façade opposée, qui est 
perpendiculaire et lisse; et à cet 
endroit-là, il n’y a pas moyen de. 
ne pas se sentir empoigné, pour no 
pas dire écrasé. Comme au pied du 
Niagara, on éprouve Timpresslon 
que vraiment le Créateur a exagéré,, 
que la moitié moins de granit, dans 
ce cas-ci, serait déjà tout à fait im­
pressionnant et déconcerterait; 
moins nos petites conceptions de in 
nature. Mais le monstre est là, et il 
serait bien inutile de lui tourner lo 
dos et de dire que ce n’est pas- 
vrai, comme le fermier américain 
devant la giraffe. Et il n’y a plus 
qu’à admirer. C’est comme» un- mur 
lisse et brun de nuances diverses, 
qui monterait jusqu’au ciel.

Le bateau contourne lentement le 
colosse en faisant entendre des,, 
coups de sirène rythmés que Técho 
reprend et répète en les multi­
pliant : l’effet est sauvage et sai­
sissant. Puis Ton passe nu cap Tri­
nité, moins tranché dans scs allu­
res, jnais n’en ayant pas moins 
aussi des dimensions imposantes. 
Et le bateau continue sa course sur 
le chemin liquide pendant que les 
passagers hument avec délices le 
grand air forestier auquel se mêlent 
bientôt les senteurs salines qui s’en 
viennent ,du grand fleuve que nous 
retrouverons bientôt, à Tadoussac.

C’cs’t la fin du défilé monta­
gneux, qui ne se continue plus quo 
d’un côté, et de loin, sur la rivo 
nord, après que Ton a quitté Ta­
doussac, avec sa belle plage, son 
grand hôtel et son intéressant éta­
blissement de pisciculture, où Ton 
voit nager de grands saumons, ces; 
aristocrates de nos eaux. L’on ar­
rête à quelques quais couverts de 
foules gaies et babiHardes, et Ton 
finit par arriver, les yeux et la poi­
trine dilatés d’horizon et de grand 
air, aux approches toujours im­
pressionnantes du cap Diamant et 
de la vieille cité de Champlain.

21 de plus que pendant la période 
correspondante de 1917. Des 35 
personnes lynchées, il y avait un 
lilanr, Robert Prager, et trente- 
quatre noirs, dont trois femmes. La 
Géorgie, la Louisiane et le Texas 
sont aux premiers rangs des Etats 
où il y n eu le plus de lynchages. Lo 
New-York Post intitule la lettre de 
Robert Moton ^ America’s Black 
Book. Cela rappelle assez les livres 
multicolores publiés nu sujet des 
atrocités allemandes en Belgique et 
ailleurs. Le président Wilson a déjà 
demandé h scs concitoyens de met­
tre un terme à ces cruautés. 11 
n’appert pas que les Etats du Sud 
l’aient encore entendu, puisque le 
nombre des lynchages y augmente.

Ceux de dix-neuf ans
(Le Globe, nu cours de ses com­

mentaires sur l’affaire Lewis et le 
jugement du tribunal albertnln A ce 
sujet, écrit : “La plupart des jeunes 
gen.s de vlnçt, vingt-un et vingt-deux 
an* dont l’Etat n annulé les exemp­
tions sont rendus outre-mer, de sor­
te qu’ils n’essaieront probablement

as d’obtenir leur mise en liberté.

Ernest BILODEAU.

aussi la conscription des jeunes 
gens de dix-neuf ans qui, si on les 
appelle, pourront se prévaloir do 
la décision du tribunal albertain 
pour résister par des moyens lé­
gaux à la loi de conscription. Com­
me un arrêt du conseil privé pren­
dra du temps à venir, le gouverne­
ment pourrait sc trouver dans 
l'obligation de convoquer le parle­
ment et, afin d’enlever tout doute 
(plant à la légalité de ce qui s'est 
fait, il légiférait pour les jeunes gens 
de dix-neuf ans comme pour ceux 
de vingt-trois ans, qui sont exqjnp- 
tés.” Cela Intéressera sans doute les 
jeunes gens conscript!I»ls«%de dix- 
neuf et de vingttrois ans, surtout 
ceux de la première catégorie

G. P.

LES CHEMINS DE. .
FER DE L’ÉTAT

Nous accusons réception de Tho- 
rairc de juin des Chemins de fer 
de TEtnt. La liste des stations si­
tuées sur le parcours des trains et 
tous les renseignements et notjunriv-i urn t »»s( que, peuaflIH ICS pas

Pj'e,nR’^!, mots de 1(U$, il y a eu Mais l'arrêté ministériel que ce tri, qui se rapportent au service août 
35 lynchages chez nos voisins, soit bunnl a déclare invalide décrétérédlitès en français. A**—
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LETTRES AU 
“DEVOIR"

Nona ii# publions que des lettres 
•Ifnées, ou des commumestions se- 
'ompagnées d’une lettre signée, *Tee 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’ener* 
un timbre-poste, et b nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définltlvemeut.

APROPOS O’ABATIS
---------------- se-----------------

Catuapscal, le 4 juillet 1918. 
Monsieur le Directeur _

du “Devoir”, Montréal.
Monsieur le Directeur.

Je répondrai ù M. Brûlé que sa 
communication n’est pus une mise 
au point. J’admets cependant la vé­
rité de plusieurs de ses affirma­
tions.

Quand il dit que “les garde-feux 
qui ont charge de la sauvegarde des 
forêts contre les incendies, dans la 
paroisse de Causapscal et les deux 
localités environnantes, ont donné 
aux colons, au cours du mois de 
mai seulement, plus de deux cent 
cinquante permis les autorisant à 
brûler leurs abatis”, je suis tout À 
fait avec lui;

Que les garde-feux et les offi­
ciers en général, “qui s’occupent de 
faire observer les lois concernant la 
protection des forets, veulent certai­
nement coopérer, dans la mesure du 
possible, avec les colons pour que 
ces derniers puissent brûler le plus 
tôt possible leurs abatis et les mettre 
en valeur,” je suis encore avec lui;

Que les garde-feux et les officiers 
“ne peuvent et ne doivent tolérer les 
prétendus colons qui veulent. mas­
quer d’un feu leurs coupes illéga­
les ou leurs abatis mal tassés," par­
fait encore;

Que “les incendies en forêts les 
plus considérables ont toujours été 
causés, dans la région qui nous con­
cerne, par des colons qui n’étaient 
pas sérieux ou des personnes qui 
n’étaient pas de bonne foi,” très 
bien! très bien!

Tout cela est si vrai qu'il n’était 
pas besoin de répandre tant d’encre 
pour nous le dire.

Peu importe que le nombre de 
permis accordés pendant le mois de 
mai, dans Causapscal et les deux 
localités environnantes, soit de 
250, si on a refusé, sans raison, une 
foule d’autres. Dans l’une des deux 
localités environnantes, située à 
l’Est de Causapscal, est-ce assez pré­
cis, très peu de colons, s’il g eu a, 
ont pu obtenir de permis de. ma­
ire le feu ù leur abatis, jusqu’au 14 
juin, date de ma première commu­
nication: Voilà ce que je réaffirme. 
Et j’avertis M. Brûlé que je puis [ni 
donner des preuves de cette affir­
mation.

Ici, une objection s’élève: Ces 
gens s’étaient-ils conformés à la loi? 
Je réponds oui. Le garde-feu offi­
ciel de cette localité est monté pré­
cisément le 20 juin, une semaine 
plus tard, pour accorder des per­
mis à ceux qui se les étaient vus 
refuser quelques semaines plus tôt. 
Pourtant il g avait moins de dan­
ger un commencement de juin on 
a la fin mai, pour la raison bien 
simple que toute la matière combus­
tible contenait plus d’eau, à moins | 
que ce fut du pétrole ou de la ga- \ 
zoline.

Sans que ces colons aient refait 
ou parfait leurs abatis, ils ont obte­
nu des permis le. 20 juin. Si leurs 
abatis étaient mal faits, quinze 
jours ou plus auparavant, ils < n’é­
taient donc pas meilleurs le 20.

A l’opposé, dans l’autre localité, 
située, à l’ouest de Causapscal, les 
colons sont très satisfaits. Tous ont 
pu mettre le feu, sans que la fond 
ait été outragée.

Je sais, par ailleurs, que les gens 
de cette dernière localité n’ont pas 

'mieux tassé leurs abatis ni rempli 
les autres conditions nécesaires que 
ceux de la première.

Si mes avancés sont vrais, et je 
puis les prouver, où est la coopéra­
tion “avec les colons pour que ces 
derniers puissent brûler le plus fed 
possible rears abolis, et les mettre 
en valeur”; où est la protection du 
colon?

Les lois sont-elles faites fout au 
detriment de celui-ci? Non, je le 
sais. La loi doit être obèie parce 
qu’elle est juste eu sauvegardant les 
droits du colon et des marchands, 
ou détenteurs de la forât.

COLON.

L’ANARCHIE 
EST COMPLÈTE

DES ALLEMANDS VENUS DE 
MOSCOU DISENT QUE L’É­
TAT DES ESPRITS Y EST

JOUCLA NE REVELE RIEN
Paris, 9. — Le commissaire de po- 

I lice, M. Priolet, à la demande du ca- 
| pitaine Bourbardon, de la cour mili­
taire de Paris, à interrogé, hier, M. 
Joucla, reporter du journal “Bonnet 
Bouge”, condamné à 5 années de pé­

nitencier à propos de la part qu’il a 
prise à la propagande pro-allemande 
de c« journal. 11 semble compris que 
le commissaires de police n’a rien 
trouvé dans les révélations de Jou­
cla qui justifie l’ajournement de son 
emprisonnement.

TEL QUE LA VIE DE CER- —,--------------------------
TAINS PERSONNAGES ST DEMISSION DU
TROUVE EN DANGER.

SCEPTICISME D’UN 
CABINET UKRAN1EN JOURNAL TEUTON

FUNÉRAILLES DE
Mme J. LEMAY

(De notre correspondant]

St-Hyaclnthe, 8. — Les funérail­
les de Mme veuve Joseph hemay, 
née Miller (Adèle), ont en lieu ce 
matin. Le P. Beliveau, O-P., a fait 
la levée du corps et le service a été 
chanté par l’abbé Lcmay, profes­
seur de mathématiques au séminai­
re et fils de la défunte, assisté des 
abbés Lngacé et Fontaine. On re­
marquait au choeur Mgr Guertin, 
iMgr Choquette, les chanoines Séné- 
cal et Michon, les Pères Gauvreau 
et IBarHle, O.P., et le frère Auger, 
fils de la défunte, les ahbés Descau- 
teau, J. B. (Nadeau et Arsène Na­
deau. !La chorale a fourni le chant 
religieux.

VERSÉS DANS LE
C. 0/LC. LAVAL

Québec, !). — A la demande de S. 
G. Mgr O. E. Mathieu, archevêque 
de Rcftina, cent cinquante jeunes 
conscrits de l’ouest ont été versés 
au C. O. T. G. Laval, et sont arri 
vés, hier. A Val Cartier. Ce* jeunes 
gens, pour In plupart Canadiens- 
français, viennent des collèges île 
Calgary, St-Bonifnce et Hégina.

ASSURANCE
tinun noun orcupnna Ho ton» lo« 

»nro» d'»»»urnnro», nu» tam l»»-pln» 
bu» pnaulble», «t non» K»r»nt<»»on« 
nn *ervlce offectlf «t prompt. SI tou* 
■tc« qnnl que O» »olt A f*tr» ■»»■• 
ror, non» noron» onrhnntA» do Ton* 
lonmettr* l«» tnu*. Téléphonn.nou».

Marcil Trust Co.
1H rne ftt-Jarqu»», Montré*)» 

AdmlnUtrAtourft, Kiérvtour* - ImI*» 
monUIr**» Vldétcommisiifttrêt. 34 *n« 
••no cantor d« porto à nn rhont.

La Haye, 9. — Le Vossieche 
Zeitung rapporte que des Allemands, 
arrivés tout récemment de Moscou, 
ont déclaré, au sujet de l’assassinat 
de Von Mirbaeh, qu’une complète 
anarchie allait probablement mettre 
en danger la vie de personnes qui, 
en pays où l’ordre existe, seraient à 
l’abri de tout mal. Le journal 
cite entre guillemets les paroles 
d'un orateur à une assemblée de 
chemineaux-grévistes à Moscou : 
“Le temps est arrivé de défaire 
le nœud que Von Mirbaeh a fait 
autour de notre cou, sans quoi une 
mort honteuse nous attend. A bas 
la capitale allemande ! A bas Von 
Mirbaeh et toute sa clique contre- 
révolutionnaire !”

L’ALLEMAGNE EST 
PERPLEXE

Washington, 9. — lie succès des 
Tchèques-Slovaques en Sibérie a 
causé de l’anxiété en Allemagne, 
disait hier une dépêche spéciale de 
France. Les organes libéraux cri­
tiquent le gouvernement et affir­
ment que le publie allemand a été 
systématiquement trompé au sujet 
de la situation en Russie. Le 
Morgenpost dit que des événements 
de nature à, causer une grande anxié­
té se préparent en Russie, et que le 
peuple allemand va avoir une sur­
prise au sujet des événements de 
Russie comme en 1914 au sujet de 
la guerre.

Le Frankfurter Zeitung déclare 
que le succès des Tchèques-Slova­
ques s’explique seulement par le 
fait qu’ils ont de nombreux amis 
parmi le peuple russe. Deux inter­
ventions se préparent, dit ce journal: 
avec les cosaques de Semenoff les 
Japonais vont pénétrer dans l’Asie 
orientale, et même dans la Sibérie 
proprement dite, et une autre iuter- 
vention se produira peut-être sur 
le littoral de la mer Arctique, le 
long du chemin de fer murman. 
Si les Alliés parviennent à amener 
la chute du gouvernement actuel, 
en Russie, affirme le journal, il ne 
restera pas grand’chose des traités 
de paix et les problèmes se compli­
queront pour l’Allemagne.

LES BOCHES A MOSCOU |
(Service de la Presse Associée)

Londres, 9. — Les événements se ! 
précipitent en Russie depuis l’as­
sassinat du comte von Mirbaeh, 
l’ambassadeur allemand à Moscou. 
De diverses sources vient l’écho de 
rumeurs relatives à une contre- 
révolution à Moscou, mais d’autres 
dépêches disent que le soulèvement 
a été réprimé et que plusieurs cen­
taines de révolutionnaires sont sous 
arrêt. L’Allemagne semble sur le 
point de reléguer le traité de paix 
de Brest-Litovsk dans la catégorie 
des “chiffons de papier,” car des 
indices dénotent que des troupes 
allemandes seront peut-être en­
voyées A Moscou, à bref délai. Des 
forces teutonnes considérables sont 
massées à environ 300 milles de 
Moscou et l’on rapporte qu’elles 
reçoivent de grands renforts. On 
mande que le kaiser a défendu au 
ministère des Affaires étrangères 
d’Allemagne de poursuivre aucune 
négociation avec les émissaires rus­
ses. Il semble que le rideau va se 
lever sur un nouvel acte du drame 
joué sur ce qui était autrefois le | 
théâtre oriental de la guerre.

Le meurtre du comte von Mir­
baeh a causé beaucoup d’excita­
tion en Allemagne, rapporte le cor­
respondant de “l’Exchange Tele­
graph” à Copenhague. Tous les 
journaux allemands commentent en 
termes très énergiques cet événe­
ment, mais, en même temps, s’ac­
cordent généralement à dire que le 
gouvernement holshévik n’a pas 
trempé dans l'affaire.

Un télégramme do Moscou, ajoute 
la dépêche de Copenhague,’ déclare 
que les socialistes révolutionnaires 
ont avoué avoir fait partie du com­
plot tramé pour assassiner l'ambas­
sadeur.

Une forte garde a été placée de­
vant la maison de l’ambassadeur 
bolshévik à Berlin, car on craint 
que la populace de lu capitale ne 
commence une manifestation anti­
russe. Toutes les feuilles alleman­
des déclarent nue le meurtre du 
comte von Miroaeh aura inévita­
blement une grande influence sur 
les relations russo-allemandes.

lies journaux allemands désignent 
maintenant: le général Havinkoff, 
ministre de la guerre dans l'ancien 
cabinet de Kerensky, comme l'ins­
tigateur du complot qui n abouti 
il l’assassinat rie von Mirbaeh. 
La presse allemande considère cet 
incident comme un grand mouve­
ment nntiallemnnd, appuyé par 
tous ceux que T Allemagne a ren­
contrés sur son chemin pour s'op­
poser A ses plans d’agression en 
Russie. Un télégramme do Mos­
cou. publié par l’agenoe de nouvelles 
Wolff, de Berlin, dit :

“Havinkoff est considéré comme 
l’auteur de cet act«. Il passe, plus 
que jamais, pour être de connivence 
avec les agissements des Teliêques- 
Slovnques et des socialistes, Ha 
demeure est inconnue.”

La presse allemande prépare le 
public A un mouvement radical con­
tre la Russie pour la punir de 
l’assassinat de Mirbaeh. On ignore 
ce que sera en mouvement, mais 
les journaux danois et Scandinaves 
croient que ce sera une attaque 
contre Moscou.

Nicolas licnine, premier ministre 
bolshevik, «’efforce do calmer les 
Allemands en nommant nne “com­
mission d'enquête extraordinaire” 
pour s’enquérir de l’assassinat de 
von Mirbaoh. Do son côté, Berlin 
fait tout ce qu'elle peut pour que

M. MARKIEVITCH, UN SOCIALIS­
TE, EST CHARGE DE FORMER 
UN NOUVEAU MINISTERE — 
COMMENTAIRE D’UN JOURNAL 
ALLEMAND.

Amsterdam, 9. — Le gouvernement 
de l’Ukraine a démissionné- et M. 
Markievitch, un socialiste fédéralis­
te, a été chargé de former un nou­
veau cabinet. C’est ce qu’annonce 
une dépêche de Lemberg à la “Neue 
Free Presse” de Vienne. On s’attend 
toutefois à ce que les ministres des 
Affaires étrangères et le ministre de 
la guerre (Général Royosa) conser­
vent leur portefeuille.

Le correspondant de Kiev, du 
“Berliner Volks Zeitung” a fait dire 
à son journal que la ville de Baker 
en Trans-Caucasie a té entourée par 
les montagnards et les Arméniens, 
et les autorités de la ville ont de­
mandé à l’Allemagne d’envoyer des 
troupes pour défendre la ville contre 
une occupation arménienne.

Commentant la situation en Cau­
casie, le “Vorwaerts” dit: “Les cir­
constances obligent les empires du 
centre à occuper précisément la 
partie de la Russie qui possède les 
plus grandes richesses du pays. Va 
s’en dire que la seule question con­
sidérée par les puissances du centre 
est la restauration de l’ordre et la 
suppression de l’anarchie.”

Une dépêche de Kiev à l’agence 
des nouvelles en Ukraine dit que le 
gouvernement ukranien a demandé à 
l’Allemagne d’organiser une colon­
ne légère de troupes, formée d’un 
bataillon allemand et munie de qua­
tre chars blindés, pour chaque pro­
vince, afin d’y écraser les révoltes 
des paysans.
PRISONNIERS DES TCHEQUES- 

SLOVAQUES
Londres, 9. — Les troupes Tchè­

ques-Slovaques qui récemment ont 
renversé le gouvernement holshévik 
à Vladivostok, ont fait prisonnier le 
commandant bolshevik et son état- 
major, annonce une dépêche de To- 
kio, à (’“Exchange Telegraph” en 
date du 3 juillet. Celte dépêche ajou­
te que tout est maintenant paisible 
sur la côte du Pacifique.

UNE STATUE AU
SACRÉ-CŒUR

(De notre ésïrreipondant)
St-Henri de Mascouche, 9. — Di­

manche prochain, le 14 courant, 
sera bénite à St-Henri de Mascou 
çhg, une statue du Sacré-Coeur de 
Jésus, dans l’ancien cimetière, por­
tant en relief l’inscription suivan­
te: La paroisse de St-Henri de 
Mascouche, à la gloire du Sacré 
Coeur de Jésus. Bénissez-nous. R. 
I. P. Vos enfants de 1750 à 1907.

Le dévoilement de la statue, sera 
fait par Sa Grandeur Mgr J. Guil­
laume L. Forbes, D.D., évêque de 
Joliette. Le sermon sera donné par 
le R. P. Antonio Lamarche, O.P., 
enfant de la paroisse. Des orateurs 
laïques, MM. Arthur Séguin, dépu­
té; Walter Reir, député: Rivet ef 
autres adresseront aussi la parole.

Une autre cérémonie aura lieu 
aussitôt après _au nouveau cimetiè­
re où un Christ en bronze doré, 
sera béni. Le prédicateur de cette 
circonstance sera le R. P. Air», de 
Grandnrê. Il y aura ensuite salut et 
bénédiction du T. S. Sacrement.

USINES FERMÉES
Windsor, 9. — Des pancartes ont 

appris, aux ouvriers, sans plus de 
détail, que les usines des automo- 
bites Ford fermlaient indéfiniment. 
L’annonce n’a surpris personne en 
certains quartiers, car depuis quel 
que temps, la difficulté de se pro 
curer les matériaux, et les frictions 
ouvrières rendaient la fermeture 
imminente. Les travailleurs deman 
daient 62Vj sous par heure avec un 
salaire minimum de $5 pour huit 
heures de travail. Environ 800 em­
ployés sont affectés par cette dé­
cision de la compagnie.

Les industries connexes, Kel 
sev Wheel", “Dominion Stamping”, 
vont se ressentir de la fermeture.

LE KOFjLNJSCHE ZEITUNG TRAI­
TE DE BLUFF LE CHIFFRE 
DONNE PAR M. RAKER AU SU­
JET DES TROUPES AMERICAI­
NES EN EUROPE.

Washington, 9. — Des journaux 
suisses ayant publié le texte de la 
lettre du secrétaire Baker au prési­
dent Wilson, relative au mouve­
ment des troupes américaines en 
Europe, * les autorités allemandes 
ont cru devoir la reproduire «n la 
commentant — dit une dépêche de 
Berne.

Le Koelnische Zeitung, sous le ti­
tre: “Bluff américain”, écrit ces 
lignes:

"Al. Baker croit qu'il pourra dis­
siper tout doute sur l’exactitude 
des chiffres contenus dans sa le­
çon. Ce n’est seulement, cependant, 
qu’une nouvelle preuve du bluff or­
dinaire des Américains. Nous sa­
vons, de sources autorisées, que ces 
chiffres sont exagérés d'une façon 
excessive et nullement conformes à 
la vérité.”

RÉCEPTION AU ,
DOCTEUR BELAND

(De noire corresDonfHiiT)
Québec, 9. — Les citoyens du 

comté de Beauce préparent une 
grande réception au Dr Bêland, 
dont on attend le retour dans quel­
ques jours. D’Halifax, Je Dr lié- 
land se rendra à Lévis et de là à 
Saint-Joseph de Beauce, par le con­
voi du Québec Central de 3 h. 30. 
A l’arrivée du train à St-Joseph, a 
5 h. 30 un Te Deum d’actions de 
grâces sera chanté en l’église pa­
roissiale. Après un souper de fa­
mille il y aura réunion sur la place 
de l’église où une adresse de bien­
venue lui sera présentée par M. J. 
T. Perron, maire de St-Joseph et 
préfet du comté de Beauce. Il y 
aura ensuite fête de nuit, consis­
tant en un concert par la fanfare 
des Cadets de St-Jean-Iîaptiste de 
Québec, chants canadiens, illumi­
nation, feu d’artifice, etc. Le comi­
té d’organisation se compose de 
MM. Jules Vézina, Dr R. L. Auger 
et Louis Morin, avocat.-------—#—-——

L’AGRICULTURE
EN^SOUFFRIRA

Winnipeg, 9. — La séance de deux 
jours du conseil canadien de l’a­
griculture s’est terminée samedi 
soir. On a adopté une résolution 
déclarant que les fermiers ap­
puient le gouvernement au sujet de 
la poursuite de ni guerre, mais opi­
nent que l’agriculture et les indus­
tries essentielles vont souffrir de 
la conscription des jeunes fermiers.

La résolution traite de certaines 
difficultés que traverse l’agricultu­
re et fait maintes suggestions pour 
leur amélioration. On accuse quel 
ques officiers inférieurs d’agir de 
façon arbitraire.

Norman P. Lambert, de Winni­
peg, a été élu secrétaire permanent 
du conseil.

LOCATAIRES
Les locataires sont invités d’as­

sister aux assemblées qui auront 
lieu dans les quartiers suivants, 
pour fins de propagande et en mê­
me temps pour traiter de la ques­
tion du tramway et plusieurs autres 
choses importantes.

Sl-Denis, mardi le 9 courant, dans 
la salle de l’école St-Edouard, coin 
des rues vSt-Denis ët Beaubien, à 8 
heures p.m.

ReLorimier, mercredi, le 10 cou­
rant, à 8 heures p.m., dans la salle 
de l’école Ste-Famille, 1427 DeLo- 
rimier.

(Communiqué).

AU SAULT AU RÉCOLLET
M. l’ahbê A. Curotte, aumônier des 

Dames du Sacré-Coeur, au Sault-nu- 
Récollet, fera dimanche prochain, 
l'inauguration solennelle de la cha­
pelle Saint-Paul de la Croix, dont il 
est le desservant. I.a cérémonie aura 
lieu à dix heures 30, à l'école Sainte- 
Madeleine.

Le soir, â 7 heures 30, sera célé­
bré au même endroit le 25e anniver­
saire de l'ordination sacerdotale de 
M. l’abbé Curotte; il y aura banquet, 
discours et adresse.

EN VACANCES
Deux jolis volumes à glisser dans 

sa malle ,de vacances pour celles et 
ceux qui partent en vacances : Au­
tour de la Maison, de Michelle Le 
Normand, et Par nos Champs et nos 
Rives, de Blanche Lamontagne, qui 
viennent tous les deux d'être réédi­
tés avec une élégante toilette.

Autour de la Maison se verni 50 
sous. Par nos Champs cl nos Rives, 
75 smis. I.e port est, dans les deux 
cas. de 5 sous par exemplaire.

S'adresser aux burr,-tux du De­
voir,, 43, rue Saint-Vincent, Mont­
réal. et dans les principales librai­
ries.

Le temps qu’il 

fait ailleurs...

i9,we recrues ac}jeter demain
EN UN MOIS

— ■ ■ —

TÉL EST LE NOMBRE DES RE- j 
CRUES QUI DURANT JUIN, ONT ! 
PRIS DU SERVICE DANS LES | 

DIFFERENTS CORPS MILITAI ] 
RES. — LA SASKATCHEWAN ! 

VIENT EN TETE.

(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongcbamps, 
au ministère de PAgrieulture.)

Ottawa, 9.— Le nombre de nou­
velles recrues qui ont pris du ser­
vice dans l’armée canadienne pen­
dant le mois de juin s'élève à 19,- 
359. D’un autre côté, les hors de 
combat dans l'armée canadienne 
pendant la même période de temps 
sont de 7,687. En faisant déduc­
tion de ces pertes, on arrive avec un 
total de 11,772 soldats de plus dans 
l’armée canadienne.

La majorité des nouveaux soldats 
sont des jeunes gens qui ont été 
atteints par la loi de la conscrip­
tion, 16,732 se sont enrôlés dans 
l’infanterie, 93 dans l'artillerie, 477 
pour la construction des chemins 
de fer et dans les régiments de bû­
cherons, et 2,057 autres dans diffé­
rents corps. 10,201 des soldats qui 
se sont enrôlés dans l'infanterie 
venaient du Canada, 512 des Etats- 
Unis et 19 ont pris du service en 
Angleterre. Dans l’artillerie, 68 
viennent du Canada et 25 des Etats- 
Unis. Dans les régiments de bûche­
rons, 271 sont du Canada et 20(1 des 
Etats-Unis. Dans ies autres unités, 
1091 sont du Canada, 959 des Etats- 
Unis et 7 sont d’Angleterre. En ré­
sumé, pendant le mois de juin, 17,- 
031 soldats qui se sont enrôlés ve­
naient du Canada, 1,702 des Etats- 
Unis et 26 d’Angleterre.

Le district militaire de Toronto 
est tombé au second plan pendant 
le mois de juin; c’est le district de 
Saskatchewan qui vient en tête 
avec 2,039 soldats, tous recrutés au 
Canada. Le district de Toronto vient 
en deuxième lieu avec 2,003 soldats 
dont 1,158 ont été enrôlés au Ca­
nada et 745 aux Etats-Unis, 1,784 
ont pris du service dans l’infante­
rie, 15 dans l'artillerie, 176 dans les 
régiments de bûcherons et 628 dans 
différents autres services. Viennent 
ensidte les districts de. London avec 
1,677 recrues dont 1,037 enrôlés au 
Canada et 1,599 dans l'infanterie, 
Ottawa-Kingston avec 1,958 soldats 
tous recrutés au Canada moins 73 
qui venaient des Etats-Unis, sur ce 
nombre 1,903 ont pris du service 
dans l’infanterie. Les trois districts 
militaires de Toronto comptent en 
tout 0,228 nouvelles recrues pour le 
mois de juin, sur ce nombre cepen­
dant 792 venaient des Etat-Unis.

(Le district de Montréal a recru­
té 1,995 soldats dont 1,373 recru­
tés au Canada. Sur ce nombre 838 
se sont enrôlés dans l’infanterie. 
Le district de Québec vient ensuite 
avec 1,132 recrues, dont pas une 
des Etats-Unis et dont 1,103 ont 
pris du service dans l’infanterie. 
Viennent ensuite les districts de la 
'Nouvelle-Ecosse avec 2,288 soldats; 
le NouveaulBrunswick avec 875; le 
Manitoba, avec 1,908; la Colombie- 
Britannique avec 1,090; la Saskat­
chewan avec 2,039 et l’Alberta avec 
1,102.

Les hors de combat dans le mois 
de juin sont: licenciés au Canada, 
2,9o0; licenciés en Angleterre, 90; 
pertes outre-mer, 1,949; revenus 
au Canada pour licenciement, 2,- 
850. Sur le nombre total des pertes 
5,638 faisaient partie de l’infanterie. 
On dit cependant que 45 p.e. des 
hors de combat pourront reprendre 
du service dans six mois.

Pendant le mois de mai le nombre 
total des recrues était de 37,880, le 
nombre des hors de combat avait 
ete de 8,243, ce qui donnait une 
augmentation de 29,643 soldats dans 
1 armee canadienne.

Le fini dans l’apparence • 
qu’assure une belle cravate. '

Porte* le complet le plus élégant 
—- si tobs are* au cou une cravate 
“ordinaire” vous gâches toute voire 
apparence —- parce que lorsque vous 
causez avec un homme, celui-ci est 
naturellement porté à vous regarder 
en plein visa ce et ne peut faire au­
trement que remarquer la façon dont ( 
vous êtes cravaté.

Vous pouvez, pour un dollar ou 
plus, vous procurer chez Case des 
cravates qui ont du cachet, du genre, 
et qui conserveront longtemps leur 
forme et leur apparence de neuf.

Et chez Case on parle français.

CASE
507 me Sainte-Catherine ouest

Dans les cas 
cT anémie

RIEN N-EGALB

LHisto-Fer Garnier
LE REGENERATEUR DU 

SANG PAR EXCEL­
LENCE

Aussi d’une grande va­
leur thérapeutique dans 
tous les cas de neurastbé- 
nie, tuberculose et de tou- 

Si9igfëgÉ t-s les affections pulmonai- 
jagteip; rcs.

PRIX $1.25
En vente partout et aux 

PHARMACIES MODELES DE
GOYER

agents spéciaux

180, STE-CATHERINE EST 
Montréal,

217, STE-CATHERINE,
Maisonneuve.

RETENEZ BIEN LE NOM §

Bros seau
EST SYNONYME DE

Bon pain
C’est le pain où n’entrent que des ingré­

dients purs et hygiéniques, et sa fabrication 
est parfaite. Voilà pourquoi les médecins le 
recommandent.

CHEZ VOTRE EPICIER OU CHEZ

J.-Â. Erosseau
Limitée

49 A 75, RUE BOYER 
LIVRAISON PARTOUT

Téléphone:
Saint-Louis

6-7-8

QUEL QUE SOIT L'ENDROIT

<<

>»

Toronto, 9.— La dépression at­
mosphérique qui se manifestait hier 
au sud de Halifax s’est déplacée de 
façon presque sans précédent vers 
l’est, du côté de la vallée de l’Ot­
tawa et la pluie qui raccompagnait 
s’est répandue sur une vaste partie 
de l’Ontario. La température se 
maintient belle dans 1 ouest et fut 
très chaude hier, mais remarqua­
blement base durant la nuit au Ma­
nitoba et dans la Saskatchewan.

Prévisions : Lacs inférieurs et 
baie Géorgienne: vents forls et bri­
ses modérées du nord-ouest, frais 
avec averses aujourd’hui et mer­
credi.

Vallée de l’Ottawa et du haut St- 
Laurent; frais avec averses au- 

, jourd’hui et mercredi,
Ras St-Laurent, golfe et rive 

j nord: vents île l'est, frais et varta- 
blc, avec, averses occasionnelles au­
jourd'hui et mercredi.

Provinces maritimes: vents mo­
dérés de l’est et du sud, encore 
frais et variable, avec averses oc­
casionnelles, averses aujourd'hui et 
mercredi.

Lac Supérieur: vents frais lour- 
nant au fort vent de nord-ouest,frais 
el variable avec quelques averses 
locales aujourd'hui ef mercredi.

Manitoba cl Snsknirhrwnn : beau 
et modérément chaud.

Alberta: beau et chaud.

cet événement serve «es intérêts.
Un communiqué officie! Allemand 

touchant rnssrissinat, se termine 
comme suit: “lie résultat obtenu 
par l'enquête permet do présumer 
que des agents nu service do l'En­
tente ont trempa tlnus cetto af­
faire."

AIDE AUX C0NS- 
CR1TS CANADIENS

Voici la liste des dernières sous- 
crlptions reçues : J. B. Rodier, §5 ; 
Lonférence N.-l). du.Très St-Sacre- 
ment. Soc. St-Vincent de Paul, fÿ50; 
K Gobeille, 85 ; Louis Bourgoin, 
82 ; J. J. Joubert, Liée, 825 ; Mlle 
Neomie Perrier, 81 ; J. B. Prince, 
810 ; Noé Bourassa, $3 ; Compagnie 
de biscuits Aetna, $25 ; J. L. St- 
Jacques, $5 ; Henri Gaudies Pepin, 
$2 ; Mme Henriette Bourassa (Chau­
vin, $5 ; Imprimerie du Messager, 
$10 ; Mlle Alice Barclay, $10 ; Jo­
seph Quintal, $25 ; Alexandre Ri­
cher, $5 ; J. B. M. Simard, $5 ; J. 
H. L» $1 ; J. A. T. Bertrand, $1 ; 
J. N. Rochon, SI ; J. Z. Bernier, $2 ; 
J. H. Chauvin, $5 ; Bougier Frères, 
$25 ; Tétrault Shoe Mfg Co., Ltd, 
$25 ; les employés de l’imprimerie 
du Messager : Ch,s H. D’Amour, $5; 
U. Armand Petit, $1 ; Geo. Emile 
Gravel, 81 ; W. G. Lessard, $1 ; 
Raoul Jubinville, $1 ; Lionel Va- 
chon, $1 ; Edouard St-Jean, $1 ; 
Sylvio Juneau, $1 ; Willie Filion, 
$1 ; Fernand Tremblay, $1 ; Raoul 
Lagarde, .50 ; Théo, taillon, .50 ; 
Antoine Mundvilier, $1 ; Alphonse 
Bertrand, $1 ; Alphonse Qucsnel, 
$1 ; Albert Bertrand, $1 ; Adolphe 
Perron, $1 ; Henri Caouettc, $1 ; 
Mlle A. Brault, .25 ; Mlle Lue. Gau­
vreau, ,25 ; Mlle A. Thibaudenu, 
.2;> ; Mlle R, Favreau, .25 ; Mlle M. 
Lemieux, .25 ; Mme D. Boisvert, 
.25. ------------0------------

POUR LES ENFANTS
Demain, à 10 heures, nu Monu­

ment national, cours de diction fran­
çaise. pour les enfants des écoles, 
donné par Mlle Idoln Saint-Jean.

que vous visitiez, pendant vos vacances, appor­
tez un kodak pour en conserver les souvenirs. 
Les plus beaux choix d’instruments et d’acces­
soires photographiques, chez

J. - H. ROBERT
1185, RUE ST-DENIS.

Anale Mont-Royal.
Tel. St-Louis 811 - 2999.

LA b b STRATHCONA”
COMPAGNIE D’ASSÜRANCE-INCENDIE.

Siège Social - .... Montréal
ACTIF TOTAL.......................................................$373,643.00

Dépôt complet au Gouvernement 
Nous invitons les corporations religieuses et de Fabrique ù 

demander notre tarif spécial.
BUREAUX : 90, RUE ST-JACQUES

Tel. Main 2181-2182

Cinéma PASSE- \ E M PS Cinéma
MARDI, MERCRKDI

Mary Pickford dans sa dernière création

M. LISS
Comédie Luke et Ciné-Journal

^ JEUDI, VENDREDI — Jack Ficford dans sa célèbre comédie “1 mille à la mi-

SAMEDI, DIMANCHE — “La femme et la loi”.

rA1* rta *1* sty jjw -T*
t

Périmait & (lD’g>bpa

Décès

Max. Mim.
Vlrlorin........................ 62 52
Kamloops..................... 96 68
Unlgnry........................ 84 54
Edmonton.................... 74 76
Prince Alherl............. 76 46
Winnipeg..................... 72 46,Sault Ste-Marle........... 61 52
Toronto........................ 76 54
Ottawa.......................... 66 54
Montréal...................... ..62 54
Québec............. .......... 58 54
St-Jcan, .fi,............... 58 54
Halifax................  ,,,„ ôü 52

DAIGNEAÜ. — A Montréal» le 8 rournnt, A 
PArp île 77 fltiîi, 2 mois et 17 Jours, est 
décédé Nnpoléon nnlgnriitip niltlvntnir, 
nutrefoln de C.hnmbly. Les funrraÜlen fui­
ront Dru Jeudi, |p 11 courant. Ix* convoi 
funèbre MHIrn de In demeure de non 
tfi'iidre, M. Dené f.linrlionnenti, arrliltêctr, t 
No 191 Pure George Ltlennn Cnrtlrr, b M ; 
liruru* et quart, pour se rendre A Pcfliité 
M-Zotlquc, OÙ le service sera célébré, et 
de IA au cimetière fie lu Côté fies Neiges, ; 
Heu de ta séinilture. Parents et nuits sont 
priés d'y Assister imiis nutre invitation.

I D'AMOUR. A VnllryfIrld, le 7 Juillet 19IR,
A PAnc de AS uns, est décédé Jenn bnpt)*- 

I le IrAmntir, shérif de Vnllcyfleld, et nu­
clei! ninrcbmid de Ste-Phllomélie. Les fu­
nérailles fuiront Heu mercredi, le 10 cou­
rant. Le service srrn rélé.bté ft lu rnlhé- 
drnle de Vnlleyflld, «prés Pnrrlvé du trahi 
cnil quitte In «nrr Windsor A Montréal. A 
7.60 n.m., et fie Sft au cimetière de Sle- 
Pbllotnèiie, lieh de In sépulture. Purent,s 
et amis sont priés d'y assister sans mitre
Invitation.

»

%

jiy«ut (%iii 
Rcimc

Verrières d’art 
Pour églises et résidences

La seule maison irlando-fran- 
çaise catholique au Canada

Verrières des écoles de Munich 
française et anglaise

Aussi tous verres blancs et de 
couleur

Des conditions spéciales sont 
faites au clergé et aux com­

munautés religieuses

Bureau et atelier de fabrica­
tion, angle des rues .Sainte- 
Agathe et Perrault.
Tel. Bell Est 3948. Montréal

P-,2;*'>'»»* **eo

OjC,

DECES A MONTREAL 
AQL'imT, LAufinUI, M moi», enfant d'Al- tihortsr aqupHe, ingénieur, rua de Mon- 

tlany, 034.
AVETTE, Marguerite, IN nu», fille de Lonl» 

iiyyeltr, Journalier, nie Slolaciiue», 1311), 
RtJ.I.EAÛ. Aurorp, 17 nn», filin de Emll- 

nnnd Bellenit, Jour nnllrr, me de Leunti- 
diére, r,nn.

ELEMENT, Laurier, a mol», rnnfnt de Wil­
frid Clément, débardeur, rue Morntl, l!t!i 

OOfACUK, Kernand, a mot», enfnnl de tler- 
nnrd fimtnçhr, Journalier, rue Mmtnrl, 77. 

LAMBERT, Joteph, 1 an, enfant d'Henri 
Lambert, Journalier, rue Urajurdln», 7(1.

LECOMTE, .tullrtte, El an», fille de , 
tçeomte. employé elvll, rue .lolm.ou 

LhyijNpl'E, l .ruaml, i mol», enfant 
ehel Leveaqne, i plelrr, rue Erontnnn 

MAttTKL, Sophie c.ionelle, 77 an», rm 
Jo.epli Martel, lonmlller. rue Ct-Ai 
*e, llil’,

RENAUD, Adhémnr, S7 mis, Htfrnl, n 
rlc-Aiino 619 l£*t.

RAIIUL, Lhnflrs, I mis. rttfmit de• •••Il , I < M — • f ill Mill UC 1rallie, peintre, rue Infonlnlnr, 
“illAM, William, a» «n», rnn.hdili

ans, médecin, ;

M.UIIÙM, Wllllani 
Xl-lleorse», 20(1. 

TASSE, (iiudnve, 00 
Dieu.
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CALENDRIER
DEMAIN', MERCREDI. If JUILLET 1918 

SAINTE FELICITE ET SES FILS, 
MARTYRS

Lever du soleil, 4 heures 22.
Courtier du soleil, 7 heures 47.
Levere de la lune, 4 heures 35.
Coucher de la lune, 9 heures.
Premier quartier de la lune, le 1S, à 1 h. 

31 m. du matin.

* SSStSflgRB flBUltS

DE¥OIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
FRAIS AVEC AVERSES

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum.: a a a 45
Même date l’an dernier.: 78
Aujourd’hui minimum.. .. .. .. :: :: 54
Même date l’an dernier.. 55

BAROMETRE
8 heures a.ra., 29.58 ; 11 heures a.m.,

29.5» ; 1 heure p.ra., 29.59.

ON GARDE
IÆSECRET

LES HAUTS FONCTIONS AIRES .4 
WASHINGTON NE FERONT PAS, 
AUJOURD’HUI, DE DECLARA­
TION SUR LA POLITIQUE 
QU'ON .4 DECIDE DE SUIVRE 
.4 L'EGARD DE LA RUSSIE.

LES POILUS FONT UNE AVANUE 
D’UN MILLE

Les troupes françaises se lancent à Tattaque sur un 
front de deux milles entre Monididier et l’Oise 
et progressent d’un mille à certains endroits— 
Les Anglais font quelques prisonniers.

(Service de la Presse Associée.)
■Washington, 9.—Les hauts fonc­

tionnaires ne feront pas aujour­
d’hui de déclarations sur la nou­
velle politique arrêtée à l’égard de 
la Russie, croit-on, et l’on donne a 
entendre que la ligne de conduite 
à suivre ne peut être révélée. On 
n’a pu obtenir de confirmation, au­
jourd'hui, des bruits voulant, hier, 
(ine le président considérait une 
-déclaration à faire. On regarde 
comme une des causes de cette, reti­
cence inusitée des cercles officiels 
la possibilité que le programme 
d’action soit mis en péril par les 
informations qui parviendraient 
en Allemagne. Les Alliés font des 
échanges de vues au sujet dc la si­
tuation en Russie, on le sait, et l’on 
présume que ces échanges ont fait 
l’objet de la conférence tenue, 
hier, par le président Wilson et 
l’ambassadeur anglais.

Prêter main-forte, aux elements 
antiallemands en Russie ou en Si­
bérie par le moyen d’un débarque­
ment à Kohi, dans l’ocean Arctique 
ou à Vladivostok est un plan que 
l’on regarde comme le plus prati­
cable, au sens des observateurs au 
fait du plan que l’on croit 
avoir été arrêté par le gou­
vernement. Des experts mi­
litaires considèrent, toutefois, 
que la dispersion des forces par le 
débarquement de grands corps ex­
péditionnaires à l’un de ces deux 
points serait une bévue. Il faut d’a­
bord infliger une défaite décisive 
à l’Allemagne sur le front occiden­
tal.
LES BOLSHEVIK! A 

TOK
VLADIVOS

Londres, 9.—Le centre de l’acti­
vité des Bolsheviki à Vladivostok 
était une maison fortifiée gardée 
par les prisonniers de guerre alle­
mands et hongrois. Cette maison, 
suivant le colonel Hurban, du con­
seil national tchèco-slovaque, inter­
viewé à Tokio, le 2 juillet, par le 
correspondant du Times, a été at­
taquée, le 29 juin, par Tchéco-Slo- 
vaques qui ont mis les gardes en 
déroute, à coups de grenades à 
main. Dans la lutte, 20 Tchèques 
ont perdu la vie. Le colonel Hur­
ban, ajoute le correspondant, avait 
l’intention de s’embarquer pour les 
Etats-Unis, le 7 juillet.

On mande de Vladivostok au Ni- 
ehi Nichi que l’occupation de la 
ville par les Tchèques a été accom­
pagnée d’une violente canonnade 
et de furieux combats dans les rues. 
Le vapeur Himbirsk, de la flotte 
volontaire russe, s'est échappé du 
port, pendant le^combat.

POUR RUPTURE
DE PROMESSE

UNE JEUNE FILLE POURSUIT 
SON FIANCE QU’ELLE ACCUSE 
DE L'AVOIR ABANDONNEE 
APRES .'I A NS DE FREQUENTA­
TION.

Paris, 9. — De bonne heure, ce 
matin, les troupes françaises ont 
attaqué les lignes allemandes sur un 
front d’environ 2 milles et demi, à 
l’ouest d’Antheuil, sur le front entre 
Montdidier et l’Oise, pénétrant dans 
les positions ennemies et accomplis­
sant une avance d'un mille à cer­
tains points, rapporte le bulletin 
officiel d’aujourd’hui.

A la ferme des Loges, dans la 
région de cette avance, les Fran­
çais ont repoussé une contre-attaque 
contre leurs lignes, maintenant en­
tièrement leurs gains. Ils ont fait 
450 prisonniers, dont 14 officiers.

Dans la région de Longpont, à 
l’est de la forêt de Retz, les Fran­
çais ont accoi leurs gains d'hier et 
fait d’autres prisonniers.

Voici le texte du communiqué: 
Entre Montdidier et l’Oise, à ô 
heures et demie, ce matin, les 
Français ont effectué une opération 
locale à l’ouest d’Antheuil, sur un 
front de 4 kilomètres. Les troupes 
françaises, appuyées par des chars 
d’assaut, ont pénétré dans les lignes 
allemandes, ont capturé la ferme 
Porte et la ferme des Loges et ont 
accompli une avance de 1,800 mè­
tres, à certains points.

Les Français ont repoussé une 
contre-attaque à la ferme des Loges, 
maintenant tous leurs gains. Les 
prisonniers sont au nombre de 
450, y compris 14 officiers.

Au sud de l’Aisne, le duel d’artille­
rie s’est continué activement pen­
dant la nuit, dans le voisinage de 
la ferme do Chavigny. Les 
çais ont accru leur avance à ce 
point, faisant 20 prisonniers, y 
compris un officier.

Des deux côtés, l’artillerie a été 
active à l’ouest et au nord de Châ­
teau-Thierry, en particulier dans 
les environs de la côte 204.

Des patrouilles ont fait des pri­
sonniers en Champagne, dans le 
secteur de Marquise et dans la 
direction de la butte Chouain.

Rien à signaler sur le restant du 
front.

LES TOMMIES FONT
QUELQUES PRISONNIERS
Londres, 9. - - Au cours des incur-

CONFÉRENCE
ENUP0INTS

CE QUE SERA LA SENSATION DE 
LA SEMAINE DANS L’ACTUALI­
TE MUNICIPALE. — CONGRES 
DES MUNICIPALITES CANA­
DIENNES. — APRES LE PEU­
PLE, LA COUP CIME. — NOTES 
DIVERSES.

UNE VIOLENTE EXPLOSION le mode DE 
À WINDSOR MILLS RECRUTEMENT

sions effectuées la nuit dernière dans 
la région à l’est d’Arras, les Tommies 
ont fait quelques prisonniers, an­
nonce le bulletin officiel d’aujour- 
d:hui.

Au sud de la Somme, l’artillerie 
ennemie a dëpleyé de l’activité en 
bombardant les positions récem­
ment capturées par les troupes 
anglaises.

CE QUI ARRETE L’ENNEMI

Avec l’armée anglaise en France, 
29 juin. — Correspondance de la 
Presse Associée. — La principale ré­
sistance à une grande ruée ennemie 
vient nécessairement de l’artillerie 
et de l’infanterie, mais on ne se 
rend pas toujours compte combien 
le service d’aviation des Alliés a 
contribué à mettre les freins à la 
machine militaire allemande. Dans 
les premières phases d’une offen­
sive, tout le caractère des opéra­
tions aériennes change. Tout en 
opérant des reconnaissances et des 
bombardements en arrière-ligne, un 
grand nombre de machines -sont 
chargées de harasser l’ennemi et 
d’embarrasser sa marche. Elles at­
taquent la croisée des chemins et 
d’importants embranchements, elles 
détruisent des dépôts et dispersent 
des rassemblements de troupes. 
Pour ce travail, les plus rapides des 
avions sont employés.

Il y a peu lieu de douter que 
l’échec des /Allemands à développer 
les avantages initiaux remportés 

la lutte, au printemps, pro­
dans une large mesure du 

splendide travail des aviateurs de 
l’Entente.

Fran- d:ins 
vient

La foudre tombe sur les bâtiments de la Cie Wind­
sor Explosives, faisant sauter 40,000 livres de 
poudre — Les ouvriers avaient quitté la pou­
drière 10 minutes avant l’explosion.

LES RAIDERS ALLIES

Londres, 9. — Dans la période 
du 4 au 7 juillet, les avions du ser­
vice naval anglais ont lancé 6 tonnes 
d’explosifs sur les ouvrages alle­
mands à Ostende, à Zeebrugge et à 
Bruges. On a observé que des pro­
jectiles ont dUectement atteint des 
édifices et des vaisseaux. Cinq 
machines allemandes ont été dé­
truites et 3 autres ont été désempa­
rées. Tous les appareils anglais 
sont revenus.

25 PERSONNES TUEES
Nashville, Tenu., 9. — Deux con­

vois de voyageurs du chemin de 
fer Nashville, Chattancoga et Saint- 
Louis se sont tamponnés, de bonne 
heure, aujourd’hui, dans le voisina­
ge de Belle Meade Park, dans la 
banlieue occidentale de Nashville.

Des messages téléphoniques du

lieu de l’accident révèlent que 25 
personnes ont perdu la vie el que 
de 50 à 75 autres ont été blessées. 
Six wagons de voyageurs ont été 
démolis et 2 wagons du train direct 
ont pris feu et ont été consumés. 
Des équipages de sauvetage et des 
volontaires ont travaillé héroïque­
ment pour secourir les blessés.

Un bref de capias ad res/toudcn- 
dum a été émis ce matin, à la de­
mande de Mlle Alexina Robitaillc 
contre Ludger Pelletier, à la suite 
d’une action en réclamation de 
•Si2,000 de dommages pour rupture 
de promesse de mariage. La deman­
deresse allègue que le défendeur, 
après avoir vendu pour $6,200, un 
immeuble valant $12,000, es* sur le 
point de disparaître de la province 
et de la frustrer de ses droits.

Elle a pris une action le 13 jui i 
dernier contre Ludger Pelletier, 
dans laquelle elle réclame $12.000 
de dommages parce (pie Pelletier, 
après l’avoir courtisée pendant 3 
ans, el lui avoir donné par con­
trat de mariage des meubles valant 
$1.000, et un immeuble valant, 
charges déduites, $8,500, a refusé 
de l’épouser. La publication des 
bans avait même ru lieu à l’église. 
Les dommages réclamés se répar­
tissent comme suit: $1.000 pour les 
meubles que lui donnait le contrat 
de mariage ainsi que $8,500, valeur 
de la propriété qui lui était don­
née par ce contrat, $500 pour com­
penser les fins de préparatifs du 
mariage et $2.000. à litre d’autres 
dommages rausés à sa ■sensibilité.

UNE VISITE AU
MAIRE MARTIN

Le groupe qui fait l’active cam­
pagne nrtuelle en faveur de la Li­
gue Navale ira, cet après-midi, à 
trois heures moins quart, saluer le 
maire Martin, en fan* de l’hôtel de 
ville.

On s’attend il la présence de 
nombre de personnes, hommes et
femmes,
chose.

qui s’intéressent lü

CONFIRMATION PAR 
VOIE DIPLOMATIQUE

Washington, 9,— L'ambassadeur 
américain à Vologda. M. Francis, 
dans un message en date du 7 juil­
let, rommuniquanl la première 
nouvelle que la seeretairerie (l’Etat 
ait reçue de lui, depuis le 24 juin, 
a ronfirnié le rapport ayant trait <i 
l’assassinat du comte von Mirbach, 
ambassadeur allemand à Moscou.

QUATRE ITALIENS 
EN COUR MARTIALE

ON LES ACCUSE D’AVOIR FAIT 
SAUTER UN NAVIRE DE GUER­
RE EN V DEPOSANT UNE MA­
CHINE INFERNALE.

(Service de la Presse Associée)

Rome, 9. — Trois marins italiens 
et un soldat subissent actuellement 
leur procès en cour martiale, sous 
l’accusation d’avoir fait sauter le 
navire de guerre “Benedetto Brin”, 
le 27 septembre 1916, en déposant 
une machine infernale dans h 
chambre aux poudres. Les accusés 
sont Achille Mosehitiei. (iugliarno 
Maitolini, Mario Azzoni, tous ma­
rins et le soldat Giorgio Carpi.

Le désastre du “Benedetto Brin” 
est survenu dans le port de Brin­
disi, entraînant la mort de plus 
d’une centaine de vies y compris 
ie contre-amiral Rubin de Garyin. 
Une enquête du gouverne met ila- 
lien a démontré que le vaisseau de 
guerre avait été détruit à la suite 
d'un complot ourdi par des agents 
d'Allemagne, et entrainé l’arresta­
tion de quarante personnes.

Un Italien du nom d’Ainbrogelti, 
incriminé dans la destruction du 
navire et dans celle du “Leonardo 
de Vinci”, mis sous arrêt, déclara 
qu’il était l'agent financier de Mon 
signor Ctirlacn, chambellan privé de 
Sa Sainteté Benoit XV et citoyen 
autrichien. M. Gerlnch s’est enfui 
dTtalie, avant qu'une cour dYnqm 
te eut termine ses recherches; la 
cour le roivdamna '■ l'emprisonne­
ment perpétué! sur la culpabilité 
d’espionnage.

CRUE DES EAUX
DE LA CHAUDIERE

i

LE DIFFEREND 
N’EST PAS RÉGLÉ

LES DELEGUES IMîS EMPLOYES 
DE CHEMIN DE FER ET LES RE­
PRESENTANTS DES COMPA­
GNIES N’ONT ENCORE PU EN 
VENIR A UNE ENTENTE.

Les délégués des employés de che­
mins de fer se sont réunis ee matin 
a la Commission des chemins de fer 
pour faire entendre leur décisilon 
aux commissaires et aux représen­
tants des directeurs des voies ferresé 
canadiennes. Au cours de la discus­
sion de la matinée, ils n’ont pu venir 
encore à une entente.

L’objet du litige semble être l’op­
portunité d’adopter au pays, comme 
reglement définitif du différend ac­
tuel, le systèmé MeAdoo, mis en vi­
gueur aux Etats-Unis. Ce 
répartit les

Hier, faisant état d’u: >• nouvelle 
qui avait cours dans les couloirs de 
l'hôtel de ville, nous disions que 
l’actualité murJcipaie serait mar­
quée, cette sein une par une sen­
sation; mais nous ne pouvions mal­
heureusement en préciser l’objet.

Aujourd’hui, après être allé aux 
renseignemen's, nous pouvons an­
noncer que M Vi.’- pint l’ancien 
commissaire des finances sous le 
défunt régime, vient de se procurer 
de nouveaux tuyaux sur notre ad 
ministration municipale et qu’il en 
donnera connaissance au publie 
dans quelques heures.

M. Villeneuve a en effet, décidé 
de faire “une conférence, très clas 
sique”, comme dit un haut fonc­
tionnaire de la ville, jeudi s 
orochain, à l’Auditorium. Notre in­
formateur quylifh cette conférence 
de classique avec une certaine poin 
te d’ironie: “elle sera divisée en 
trois points; dans le premier, le 
conférencier parlera du nouveau 
directeur de la Sûreté et surtout de 
sa conduite depuis qu’il est à la 
tète de ce nouveau poste; dans le 
second, il dira ce qu’jt pense de lo 
mise à la retraite du chef Can 
tjeau; et quant au troisièmie, il por 
'era, paratî-il —- car c’est toujoui 
notre malin inter's;cuteur qui par 
le — sur la nomination du chef 
Mann au poste * adjoint de M 
Tremblay.”

L’annonce de cet événement n’est 
dus sans provoquer un certain ir 
térêt 'dans les cercles municipaux.

CONGRES
Aujourd’hui, s’ouvre à Victoria 

Colombie Anglaise, le 18e congrès 
annuel de ITJunion des municipa­
lités canadiennes. Ce congrès sera 
presque entièrement consacré à la 
discussion des multiples problè 
mes auxquels les municipalités du 
Canada devront faire face après la 
signature de la paix.

La première séance officielle a 
lieu à 2 heures cet après-midi; tou­
te la matinée à été prise par la lec­
ture des rapports îles différents co­
mités. La séance de cet après-midi 
a un programme très chargé: qua­
tre congressistes doivent y adresser 
la pafole, parmi ces derniers, on re­
marque le nom de M. Wilfrid Ga- 
riepy, ministre des Affaires muni­
cipales dans le cabinet de l’Alber­
ta. Les orateurs exposeront en dé­
tail la situation faite par la guerre 
aux municipalités de l’Est et de 
l’Ouest.

Ce soir, les autorités municipa­
les de Victoria offriront un ban- 
uuet aux congressistes. L’objet des 
discours ou plutôt des toastes 
qu’on y fera porteront sur l’union 
de plus en plus étroite qui doit ex­
ister entre les municipalités des 
provinces de l'Est et de l’Ouest. M. 
D. Bouchard, maire- de Saint-Hya­
cinthe, est celui qui prendra la pa­
role au nom des municipalités de 
l’Ontario, du Québec et des Provin­
ces Maritimes.

Le congrès se poursuivra jusqu’à 
jeudi soir.

MALADIES ET DECES
Du dernier rapport du bureau 

d’hygiène de la ville (semaine du 
6 juillet) :
Mal. eont. Cas Déc
Diphtérie......................... 23 2
Scarlatine........................ 14 ()
Typhoïde......................... 4 3
Rougeole.......................... 6 0
Varicelles......................... 5 o
Coqueluche..................... 6 4
Tuberculose.................... 42 2(1
Oreillons.......................... l ()
Esésypèles,..................... 2 0

(De notre correapondant)
Windsor Mill, 9. — Au cours de 

l’orage de samedi soir, le tonnerre 
est tombé sur la poudrière de la Cie 
Windsor Explosives, occasionnant 
une formidable détonation et l’ex­
plosion de 40,000 livres de poudre.

Trois bâtiments de la poudrière, 
dont le bâtiment principal, ont sau­
té à peu d’intervalles, en l’espace de 
quelques secondes. Les autres bâ­
timents, moins considérables, conte­
naient aussi des explosifs, mais la 
foudre les a épargnes.

Le désastre s’est produit vers les 
huit heures du soir, à peine dix mi­
nutes après que le dernier groupe 
des ouvriers et le gardien curent 
quitté la poudrière. La force de l’ex­
plosion a secoué- tous les environs 
dans un rayon de six à huit milles ; 
les vitres ont volé en éclats partout, 
et les fils téléphoniques et télégra­
phiques ont été brisés, interrompant 
les communications et isolant com­
plètement les lieux du sinistre.

Les dommages s’élèvent à $20,000.

IL RESTERA LE MEME, DI­
SENT LES OFFICIERS MI- 
LITA 1RES, AUSSI LONG­
TEMPS QU’IL NE SERA PAS 
DONNÉ D'ORDRE CONTRAI­

RE PAR LE MINISTÈRE DE 
LA MILICE,

DISCIPLINE EN 
FACE DU DANGER

LES SOLDATS SUR LE CITY OF 
VIENNA ONT MONTRE BEAU­
COUP DE SANG-FROID LORS 
DE L’ECHOUEMENT DU NAVI­
RE.
Un port canadien de l’Atlanti­

que, 9. — Le lieutenant-colonel 
Edouard Leprohon, de Montréal, le 
commandant des troupes qu’il y 
avait à bord du vapeur City of 
Vienna, lorsque ce dernier s’est 
échoué près d’ici, a déclaré, aujour­
d’hui, à la Canadian Press que plu­
sieurs de ses hommes ont perdu 
leurs effets, leurs grandes capotes 
et dans certains cas tout ce qu’ils 
possédaient, dans la précipitation 
du débarquement. Il dit que la dis­
cipline parmi toutes les troupes a 
été splendide. “Quand le navire 
s’est échoué, dit-il, la sirène a don­
né le signal d’avertissement ordi­
naire, et aussitôt les hommes se 
sont rendus en ordre aux postes dé­
signés. Il n’y a pas eu de confusion. 
Chacun est resté à sa place jusqu’à 
ce que les mesures relatives au dé 
barquement eussent été prises, et 
les soldats ont chanté joyeusement 
pendant cette période de tension 
intense et d’anxiété.” A cause de 
l’agitation de la mur, le débarque 
ment a été difficile et dangereux 
affirme le lieutenant-colonel, mais 
personne n’a été blessé. Le coin 
mandant parle élogieusement de 
toys ses officiers et du capitaine et 
de l’équipage du navire qui ont été 
les derniers à partir.

Le capitaine John Farrington, du 
City of Vienna, dans une lettre au 
lieutenant-colonel Leprohon, dit : 
“Je n’ai pas le moindre doute que 
c’est presque entièrement dû à vo­
tre excellente discipline, si nous 
avons pu effectuer le débarque­
ment, sans qu’il y ait eu de pertes 
de vies ou des blessés.

LES NOTAIRES SONT 
EN CONGRÈS

ÆS INSCRIPTIONS ONT ETE 
NOMBREUSES CE MATIN A L’U­
NIVERSITE LAVAL — LES SEAN 
CES COMMENCENT CET APRES- 
MIDI.

Les notaires de la ville et de la 
province se sont inscrits en grand 
nombre ce matin, à l’Université La­
val pour prendre part aux séances et 
aux délibérations du premier con­
grès général du Notariat Canadien. 
Plus (l’une centaine de notaires, ve­
nus de ta ulupart des principaux 
centres de la province, ont donné 

ur nom jusqu ici et se sont munis 
des insignes de congressiste.

L’ouverture officielle du congrès 
a lieu à trois heures cet après-midi 
à l’Université Laval, salle des confé­
rences. M. L.-P. Sirois, de Québec, 
président général,présentera la bien­
venue à tous les membres de la pro­
fession; puis M. Victor Morin, secré­
taire-trésorier, lira son rapport an­
nuel. Les congressistes formeront 
ensuite les divers comités du con­
grès.

Ce soir l’Assoèiation des Jeunes 
Notaires recevra les congressistes au 
Viger, à 8 heures 30.
GROS INCENDIlT

À VALLÉE-JONCTION

augmentations de salaire 
parmi les employés de chemins de 
fer de façon a favoriser davantage 
les petits salariés: la répartition s’ef- 
tectue ainsi a cinquante pour cent 
pour ceux qui ne gagne que $50 par 
mois; a 2.) pour cent 
en gagne $100; à 15 
ceux de $150, et ainsi 
qu’à 1 pour cent pour

Totaux........................ 103 29
Le nombre total des décès, au 

cours de la semaine dernière, a été 
de 145 personnes dont 58 enfants 
au-dessous de 5 ans.

LA SEMAINE PROCHAINE
Hibbard,

pour ceux qui ,, 
pour cent, pour j oanlc que 
si de suite jus- ‘lues 

1 pour cent pour ceux nui un. Nous 
gnent $250 par mois.

Ccl arrangement ne sourit point à 
tous les employés, puisqu'il ne les 
favorise pas tous également. El la 
discussion se poursuit depuis nlu- 
sieurs heures.

A l'heure

___  Le lieutcnant-colonc
système- président de la commission des ser 

vices d’utilité publique; a déclaré 
ce matin, aux chroniquers munici­
paux que cette dernière entendra 
les causes portées en appel au sujet 
du 1 ramway, au cours de la semai­
ne prochaine. La commission sié­
gera a Montréal, et il est tout pro­

ies séances seront publi-

Québcr. 9.—A la suite des orages 
de la semaine dernière, le niveau 
de la rivière Chaudière' est monté 
considérablement et continue en­
core à grossir, scion les nouvelles 
reçues de Str-Maric tic Reauce. Il 
n’y a guère de dommages à signa­
ler, si ce n'est dans la partie basse 
de la ville. On annonce aussi que 
les rivières Ste-Anne et Montmo­
rency sont dans le mênve état.

ou nous allons sous 
presse, la seance est reprise, et l'on 
espere aboutir à un résultat vers le soir.

------------£------------

LES REVENUS DE L ITALIE

Home, 9—Les revenus de l’Ita­
lie pour 1 exercice clos le 30 juin 
ont excédé de 895.000,0(1(1 de lires 
ceux de l’exercice précédent, an­
nonce le ministre des Finances. 
OtL1 année, malgré la perte des 
revenus des provinces occupées par 
l’ennemi, dans l’automne de 1917, le 
gouvernement a perçu 4,1 O.OOO.OfiO 
de lires. En 3 ans de guerre, le pro­
duit des impôts a augmenté de 2,- 
300,000,000 de lires, soit 125 p. c. 
de plus que pendant l’exercice ter­
miné le 30 juin 1915.

avons appris, ce matin éga- 
lenu’nt, que la Compagnie des 
Tramways, se prévalant de l’article 
15 de sa nouvelle concession, en 
appellera, elle aussi, de la décision 
de la commission.

Les membres de la commission 
des services (l'Utilité publique sont, 
outre le lieutenant-colonel Hibbard, 
sir George Garncnu el F. U. La- 
berge, M. Jos. Ahern remplissant 
les fonctions de secrétaire.

NOUVEAUX CIRCUITS
Me Laurendeau, chef du conten­

tieux, étudie actuellement avec le 
président de In commission du 
Tramway et le gérant général de la 
compagnie la question relative à la 
nouvelle distribution des circuits 
(allant du nord à l’est).

—Il y aura, sous peu, à Hamil­
ton. Ont., une conférence des chefs 
de police et des incendies des di­
verses municipalités du Canada.

—î.’échcvin Dixon demande à In 
commission de faire paver au plus 
tôt l’avenue Wilson, dans le quar­
tier Notre-Dame de Grâce.

—11 y aura concert, ce soir, ou

LE CONCOURS DES 
AVIATEURS AMÉRICAINS
IL SERA BIENTOT TRES EFFEC­

TIF, ASSURE UN EXPERT
FRANÇAIS DE RETOUR DES
ETATS-UNIS.

(Service de la Presse Associée)
Paris, 9. — Les espérances fon­

dées sur l’aide de l’aviation améri­
caine aux Alliés seront bientôt réa­
lisées, a déclaré le capitaine Her- 
teaux, le fameux aviateur français 
de retour de sa mission aux Etats- 
Unis. Les machines et les pilotes 
arrivent en grand nombre sur les 
lignes de combat.

“Nous avons maintenant, ,a dit le 
capitaine, plusieurs milliers de pi­
lotes américains on France. Ils 
sont arrivés après un entrainement 
suffisant de sorte que maintenant 
ils n’ont plus qu'à perfectionner les 
solides instructions reçues. Nous 
n’avons pas de machines de combat 
en nombre suffisant pour tous les 
pilotes, mais actuellement les ma­
chines sont fabriquées beaucoup 
plus rapidement que les pilotes ne 
peuvent parfaire leur entrainement 
11 est une chose certaine, c’est que 
l’Amérique sera en mesure dans 
quelques mois de faire mieux que 
fournir des machines à tous ses 
aviateurs.

“L’Amérique a quelque chose a 
apprendre encoré dans la fabrica­
tion des aéroplanes de combat; mais 
les choses s’améliorent chaque jour. 
Les moteurs connus sous le nom de 
Liberté, sont maintenant prêts et ies 
aéroplanes qui en sont pourvu sor­
tent rapidement des ateliers. Les 
machines de bombardement améri­
caines sont construites avec des 
matériaux de la meilleure qualité et 
arrivent aux lignes de combat régu­
lièrement.

"L’époque des erreurs, dans les­
quelles nous avons versé, est mainte­
nant passée. Les espérances que l’o­
pinion publique a fondées sur l’avia- 

|lion américaine seront bientôt réali­
sées.'’

Le recrutement, continuera comme 
auparavant et les officiers des quar­
tiers généraux de la milice disent 
qu’ils ne s'occuperont pas des me­
naces qui peuvent être faites ou des 
jugements qui peuvent être rendus 
aussi longtemps qu’ils n’auront pas 
reçu de nouveaux ordres du minis­
tère de la milice à Ottawa. C’est- 
à-dire que le mode de recrutement 
des soldats sera le même qu’an- 
ciennement et que l'arrêté minis­
tériel abolissant les exemptions pour1 
les jeunes gens de 20; de 21 et de 22 
ans sera toujpurs en force. On 
s’attendait à ce que plusieurs cons­
crits prissent des brefs d'habeas- 
corpus après le jugement de la cour 
do l’Alberta et celui du juge Bru- 
neau à Montréal, mais il n’en est 
rien car dans la journée d’hier 
pas un seul bref n’a été émis. Les 
militaires ne remettront les soldats 
que lorsqu’ils auront consulté les 
différents aviseurs légaux de la 
milice. Le lieutenant-colonel Fi­
ché ne veut pas faire do déclaration 
à ce sujet. D’ailleurs il est entendu 
que les militaires ne refuseront pas 
catégoriquement tous les habeas 
corpus mais que tous seront consi­
dérés à leur mérite.

Le recrutement ne va pas encore 
au gré des militaires; le registtairo 
envoie quelques centaines d’avis 
par jour mais quelques recrues seu­
lement se présentent aux casernes 
de la rue Guy ou à celles do la rue 
Peel. La plupart des conscrits 
appelés ces jours-ci sont de langue 
française. Comme nous le disions 
hier, ils sont obligés d’aller s’enre­
gistrer aux casernes de la rue Guy 
et aux casernes de la rue Pcel. La 
moitié à peu près doit se rendre à 
la rue Peel et l’autre moitié à la 
rue Guy. où il n’y a pas encore d’of­
ficiers de langue française, si on 
excepte le capitaine Dandurand qui 
est là depuis longtemps. Nous de­
mandions ce matin au lieutenant- 
colonel Piché si cette anomalie 
allait durer longtemps et il nous 
a répondu qu’il n’en savait rien. 
D’ailleurs, a-t-il ajouté, cette nomi­
nation d’officiers est du ressort des 
quartiers généraux à Ottawa et le 
commandant du district no 4 n'a 
rien à y voir...

Le nombre de ceux qui ne répon­
dent pas à l’appel augmente tou­
jours, dit-on, mais on ne peut pas 
voir les rapports officiels. En géné­
ral les Canadiens français ne sem­
blent pas très enthousiasmés de 
prendre du service dans un régiment 
anglais surtout s’il n’y a pas d’of­
ficiers de leur langue pour les com­
mander.

Au cours des derniers six mois le 
registraire a appelé sous les armes 
plus de 6,000 jeunes gens dans lo 
seul district de Montréal; 50C, ont
rtarmii/In o _____ „ ..a

(De notre correspondant)
Québec, 9.—Un gros incendie a 

éclaté, hier soir, à Vallée-Jonction, 
et a failli envelopper tout le village.
Le feu s’est déclaré dans un han­
gar attenant au grand magasin gé­
néral de M. St-Hilaire* autrefois oc­
cupé par Avard et Nadeau, en face 
de la gare du Québec-Central. 1a* 
magasin a^ été complètement dé- 
truit de même qu'une partie du ré­
servoir du Québec-Central. Plu­
sieurs vitres de la station du che­
min de fer ont aussi été brisées. On 
a sauvé avec peine les deux hôtels 
voisins du magasin. Grâce aux ef­
forts dr~-hi population, en tète de 
laquelle se trouvait le curé Pichet- 
te, le village a échappé à une des­
truction certaine. On évalue les 
pertes de $8,000 à $10,000, partiel­
lement couvertes par les assuran-j répondu à l’appel, un autre”millier
ces.

Parc Lafontali)e si la tempéra- 
I turc le permet — et demain en cas 
de mauvais temps.

—M. Mercier, ingénieur en chef 
I de la ville, exprime l'opinion que 
I c’est la ville qui obtiendra le con­
trat pour la réfection des pavages I de certaines rues, n’étant pas dans 
l'obligation de s’assurer un petit 
profit.

—H y aura concours et distribu­
tion de prix, jeudi prochain, au 
pique-nique des enfants, à i’Ile 
îiainte-Hèlène.

SAINS ET SAUFS
ENANGLETERRE

Ottawa, 9. — On a reçu «avis au 
département de la Milice que le gé­
néral Mewburn, ministre de la Mi­
lice, et ses compagnons, sont arri­
vés sains et saufs en Angleterre. Le 
colonel Ballantyne, ministre de la 
Marine, était à bord du même va­
peur.

------------------ £>-------------------

ENSEVELI VIVANT
(De notre correspondant)

Black Lake. 9. — Un malheureux 
accident vient de se produire au 
Lac Caribou, près de Black Lake: 
un père de famille, Philibert Clou 
lier, âgé de 30 ans, a été enseveli 
vivant dans une mine où il travail­
lait. La terre, pénétrée et désagr 
gée par les longues pluies de ces 
jours derniers, s’est éboulée tout à 
coup, ensevelissant le malheureux 
Cloutier dans le pulls où il travail­
lait. Après plusieurs heures de 
travail, on réussi! à sortir le cada­
vre du mineur.

TROUPES ARRIVÉES
EN ANGLETERRE

(Service de In Presse Associée)
Ottawa, 9. — Le censeur de la 

presse annonce l'arrivée en Angle­
terre des troupes canadiennes sui­
vantes :

Détachements d'artillerie No 51 
do Montréal, No 28 de London, No 
32. de Winnipeg, No 34, de Vancou­
ver, No 36, de Ûalgary, No 45, de 
Toronto, No 48, de Kingston, garde 
malades, détachements Nos 40 et 
54, de Niagara, pour la construc­
tion de chemins de fer, détache­
ments d'infanterie, de Kingston, de 
In Nouvelle-Ecosse, el soldats pour 
services divers.

i a été conduit aux casernes par les 
agents de la police fédérale, il reste 
encore 3,000 insoumis dans le dis­
trict.

LES VICTIMES DU
“COLUMBIA tt

scs

Peoria, 111.. 9.—Les habitants de 
Pekin ont continué aujourd’hui à 
inhumer les victimes du désastre 
du Columbia. Vingt-deux cérémo­
nies funèbres ont été organisées 
Pour la journée. Des funérailles 
ont eu lieu, aussi, à Kingston Mi­
nes, le village qui a perdu 15 de 
habitants, dans le naufrage.

Les autorités fédérales, celles de 
l’Etat et du comté ont continué leur 
enquête. En comptant le corps de 
Jerry Chiollis, de Pékin, qu'on a 
trouvé flottant près de l’épave, ce 
matin, le nombre des cadavres re­
cueillis est de 8(1. Selon les derniers 
chiffres, 10 personnes manquent 
encore.

LA VOIE FERRÉE EST 
INTERDITE AUX PIÉTONS

Le juge Lee! a condamné à $5 
d'amende Louis Putennude, pour 
avoir marché sur la voie ferrée du 
(Pacifique après maints avertisse­
ments des agents de la compagnie.

M. DOHERTY NE
SE PRONONCE PAS

Ottawa, ft— M. C. J. Doherty, 
ministre de la Justice, a refusé de 
donner son opinion aujourd’hui 
sur la déclaration faite par M. Jo­
seph Archambault, C. R., député de 
Chambly-Verchères au parlement 
fédéral, qui traduira devant les 
cours civiles les officiers militai­
res qui ignoreront les brefs (17k/- 
bras corpus émis en vertu du juge­
ment rendu par la Cour suprême 
de l'Alberta.

Le ministre a déclaré que la li­
gne de conduite à tenir demandait 
qu’on y réfléchit avant de faire une 
déclaration officielle quelconque * 
Toutefois si des procédures étaient 
prises, le ministère de la Justice 
sera représenté.

LE GÉN. MEWBURN ^ 
S’EST-IL EXCUSÉ?

Toronto, 9. Le Globe d'aujour­
d'hui dit en page éditorial : " Le, 
général Mewburn s'cst-il excusé au'- 
pres du recteur du noviciat de 
Guelph d’une visite faite, sur son 
ordre ? Le pays devrait obtenir 
une réponse à cette question. ” j

i
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI :—hnqat *> mot».
Il •ou*, et U «ou par root euppl^mentalrc.

DEMANDÉS D'Ei-EVESr—Juequà 20 nota
I eoua ft M sou par root supplénjentaire.
TOUTES LES AUTRES DEMANDES:— 

«•qu’à 20 root*. 10 tou*. 1 aou par mot auppiémea» 
taire

CHAMBRES A LOUER:—10 mus Jtwju’à 20 
root», U khi par mot cupplémentaira

TROUVE :—iuequ'à 20 mota, 10 boxm, H «m 
par root «uppléœectaue.

PERDU Ju^cju'â 20 nota. 10 koua I eou par

LA GUERRE

MAISONS, MAGASINS. ETC.. A LOUWs— 
wjti'à X rjct*, 10 tou*. 1 Ma pu mot aupptA- 

a» cataire.
A VENDRE:—jusqu jSOroota, 10 août, 1 sou par 

root mi

rsr root

>léroeotaire.------.r—H
a entai re

uot euppietneota__
PERSONNEL :—25 mota ou moins, 25 sous, 1 «>•

ot supplém-------
CARTES PROPRSSIONNEELESî—(rubciqu,

• péri, le): jaequ'à 20 «BoU, 20 MU,; un MU par mottup.plAm,m«in .
AVIS LEGAUX:—10 mu, ta U«n« »»»t« pour ta 

l*re iimrtion «t S mu, pour le» uaeiHon, «ub»*- 
v oentee.

REMERtHEMENTS :—Un sou I# mot avao us
roiDimum de 25 sous.

Toutes les annonees d-hsut mer'ionnées eont* • C inaertions consécutive» txmr lenrix de 4 payé»

EMPLOI DEMANDE

LES FRANÇAIS 
SONTJEN EVEIL

ES ATTEXDAXT L’OFFESSIXE 
ALLEMANDE Ql’I XE PEUT 
TARDER, LES POILUS HARCE- 
LEXT L’EXXEMl, LUI REPREX- 
XEXT DU TERRAIS ET FOXT 
DES PRISONNIERS. — PRO­
CHAIN ASSAUT AUTRICHIEN.

L’ACTION MARITIME

UNE ZONE 
DANGEREUSE

LES COMMANDANTS SONT AVER­
TIS QU’ILS S'EXPOSENT .4 
RENCONTRER DES SOUS-MA­
RINS ENTRE 35 ET 45 DEGRES 
DE LATITUDE NORD.

In ooimlt-voyagrur >le 15 an» d'expf 
riencr demande ligue supplémentaire, ayant | au SUd-OUl'St de SOISSOUS.

Londres, 9.— Les Français ont 
continué leur défense agressive, en 
attendant l’offensive allemande im­
minente sur le front ouest, et ont 
attaqué une fois de plus l'ennemi.

Us ont
tjeaueoup de temps lilire. l'eut s'eu occuper 
sérieusement, terrain district de Québec, et 
le Bas, Nord et Sud, S'adresser à casier 
Lévis, P.Q. -

A VENDRE
A VENDRE — Achetez vos pantalons au 

prix du gros ; grandeurs assorties. S'adres­
ser 1602 St-Laurent. T. Beauregard et Cie,
manufacturiers de pantalons. __________
'CLAVIGBÀPUES A VENDUE OU A IX) U ER 

— Réparation» de tout genre exécutées par 
des mécaniciens d’expérience. Service 
prompt et garanti. Rubans et accessoires 
de toutes sortes. Littérature envoyée sur de­
mande, ainsi que listes de prix de nos ma­
chines Remington, .Smith Premier et Mo­
narch. N. Martineau. 81 rue St-Pierre, Qué- 
bec. Tél 2890.

FERMES EXPLOITEES EN VENTE — 
CHAUVIN, ALTA. — Nous avons de bon­
nes fermes exploitées en vente, proches «le 
la ville. Terrains de qualité excellente, bon­
nes bâtisses, grande église neuve ; écoles et 
magasins. Centre a’un important "settle­
ment” eanadien-franéais. Références R. I. 
Huet, Chaos in. Ecrivez-moi pour renseigne­
ments précis : T. H. Saul, Chauvin, Alta.

DIVERS
Une dame offre de faire connaître à tou­

te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me., enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué en Canada, qui l’a 
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma­
dame Falcon, boite postale 803, Montréal.

HOPITAL de gramophone — Nous ven­
dons et réparons tonies sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 72 Mont- 
Royal Est. St-Iamis 4923. ____

lancé leurs troupes à la lisière 
orientale de la forêt de Retz, au 
nord de Longpont, et ont avancé 
sur un front d’environ deux milles, 
prenant la ferme de CUavigny, et 
les versants au nord et au sud de 
celle-ci. Plusieurs centaines de pri­
sonniers ont été capturés dans cette 
attaque soudaine.

On peut rattacher de près cet as­
saut à la récente offensive à St- 
Pierre Aigle et il donne aux Fran­
çais un nouveau front, s’étendant 
de Longpont, au nord, jusqu’à Am- 
bleny, au sud, soit une distance 
d’environ huit milles.

I^s troupes australiennes, sur la 
Somme, à l’est d’Amiens et au nord 
d’Hamel, ont balayé les Allemands 
sur un front de plus d’un mille et 
ont redressé l’angle que les lignes 
allemandes formaient depuis que 
les Australiens et les Américains 
ont avancé leur ligne dans la mer­
veilleuse attaque du 1 juillet. Ber­
lin mentionne des attaques locales, 
dans le secteur de Clignon, occupé 
par les Américains, aussi entre la 
Marne et Reims.

Les troupes italiennes, sur la 
gauche de la ligne alliée, en Alba­
nie, ont porté un rude coup aux 
positions autrichiennes, le long de 
la Voyusa, qui se jette dans l’Adria­
tique, environ vingt milles au nord 
de la ville d’Avona, une des plus 
importantes villes du sud de l’Al­
banie.

Vienne admet que ses postes 
avancés ont été retirés jusqu’aux

BUANDERIR
LAVAGES rie familles demandés. Humi­

des, 90s ; séchés, $1.15 ; linge uni repassé, 
$1.55 la boite. DOMINION LAUNDRY, 298 
Carrières. St-Louis 6302.

OEUFS ET VOLAILLES DE PUCES PURES
La saison d’incubation venue, nous som­

mes en mesure d’offrir au public des oeufs 
et des reproducteurs de toutes ■■aces : ca­
nards, oies, dindes, pintades, l*nns, lapins, . -
pigeons, outardes et canards sauvages. De- positions principales. Cet aveu des
mandez notre catalogue de vingt gravures oiiflrtiers-sïénéraiix autrichiens ? des volailles les plus avantageusement con- quartiers generaux auinifuens <
nues au pays, à 15 sous, par malle. Traité probablffllient trait ;1 1 action men- 
élémentaire sur l’élevage du dindon, à 25 , tionnée dans le Communiqué offi- 
sous, par malle, indispensable à quiconque I . , <■ : > dimanche soir l es’occupe d’aviculture. Quantités de repro- Ciel irançaiS UC Uinianc Ht. son. i-v.
ducteurs, cochcts, jars Toulouse et jars ca- ministère de la guerre français <le- 
nards Pékin, coureurs indiens, sauvages j (.]arait que les troupes françaises
&gpto0»n»édmirieLpFj.nSbedgBu tteaTA ' f>t italiennes s’étaient emparées des
dindes bronze au pays. Oeufs en mars, *4.50 hauteurs situées a 1 OUPSt de 1 Al- 
pour 10 oeufs. Quelques coqs-dindes à ôter. ljanie jes avaient conservées COn- 
Demandez nos prix avant daller ailleurs. , ii:i„
Oeufs des races Rock barré. Rock blanc, tî G (les C Ontre-attaques. Hien CJIU IG 
Wyandote blanc. Rouge Rhode - island, mouvement ne soit pas entièrement
Livourne blanche, en lots de 100 oeufs as- fhWplnnnp enrore on Délit croire sortis pour $10. Partez vos incubateurs de ‘o^ioppt tntort, un ptrui l-iajuc
bonne heure et profitez des hauts prix pour qil une offensive sérieuse R été (lè­
ves poulets, incluez toujours timbres pour clenchée à cet endroit. Si les forces

,r3craiit*aaEcrivnz-™"iCtLad’FermeUrXvnicS: I navales italiennes peuvent coopérer 
Yamaska. St-Hvnrintbe, Qué. J RVec les foi CCS (IC ten C, et SI IR
------------- ____—-------- ---------- -1 ia ligne peut être avancée à une

VITRE5 FT MIROIRS 'bonne distance, l’ennemi sera pro- 
la cie cekamo - VITRAIL inc. bablement obligé de reformer ses

1410 boulevard Saint-Laurent lignes dans les montagnes, jUSCJU 6n
Macédoine. Un violent combat s’est 

Verrières, Opalines, Ornementations, Bi- engagé au nord d Avion a pendant 
scautage. Dessus de meuble, Tablettes, Mi- {rojs jours, CP qui indique que l’ac- 
roirs, Réargentage, Coupe-vents pour auto- > . n„„f A.r(, T)as seulementmobiles. Dômes et Verres dans le plomb ré- t'OIl II tst peut être pas sluiciuciu
parés. Prnsneclus et cotations sur demande, j de nature locale.

telephone saint-louis 2S9 i^a menace d’une nouvelle offen-
six’e se dessine contre l’Italie ; cette 
fois sur le front du Trentin. Elle 
sera effectuée par des forces autri­
chiennes considérables dirigées 
par des unités allemandes de choc 
envoyées dans ce secteur. On rap­
porte que force troupes alleman-1

REGLEMENTS UE COMETES .i„TT,XT ffÂu.rU
chiens de leur échec complet près 
des plaines de la Vénétie.

A Paris, on attache de Pimpor-J 
tance à l’occupation d’une nouvelle] 
ligne le long de la Piave par les Ita­
liens, parce qu’elle abrège leur 
front de 5 kilomètres, selon une dé­
pêche de Rome à l’agence Havas. 
De plus, le commandement suprê­
me ennemi est mis dans l’impossi­
bilité de se servir des positions à 

j l’ouest de la Piave pour diriger un 
! mouvement d’encerclement contre 
I les positions italiennes. La rèoccu- 
] pation de la région comprise entre 
l’ancien cours et le cours actuel de 
la Piave a été très difficile, parce 

I que les Italiens ont dû détruire tous 
les centres de résistance et conqué­
rir chaque pouce de terrain par 
une lutte opiniâtre. Les Italiens 
sont redevables à leur méthode d’at­
taque et à l’étendue des moyens mis 
on oeuvre, des pertes 1res petites 
qu’ils ont subies par comparaison 
avec celles de l’ennemi qu’on éva­
lue à 20,000 hommes. Le message 
dit que ce chiffre représente la 
moitié des effectifs employés par 
les Autrichiens dans le combat. Le 
territoire occupé par les Italiens a 
une superficie d’environ 70 milles 
carrés.

La libération de Venise par l'ex­
pulsion des Autrichiens du delta 
de la Piave a amené quelques-uns 
des plus rudes combats qu’il y ait 
eu sur ce front. Les Autrichiens ont 
opposé une terrible résistance. Ils 
ont engagé dans l’action 37 batail­
lons, parmi lesquels étaient des élé­
ments considérables du fameux 
corps d’Orient, d’abord formé en

MARCHANDS, -ouvriers rt journaliers, 
toutes vos dettes seront payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec mol seulement. M. Le­
mieux. 68A. Laurier ouest.

METAUX, CHIFFONS. ETC.

NOS MARCHES SON* 
LES MEILLEURS

pour rebuts de munitions, cuivre jauna, 
cnWre rouge, restes de fusibles et d'a­
bus. Téléphones ou écrives à
THE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
B. f. 2219, ECHANGE l'KUK. 

MAIN 7477
Marchands et courtier, en far, 

acier et métaux

Dans la Cour supérieure pour la 
province «le Québec, district de 
Montréal, No 22. — Sa Majesté le 
Roi, demandeur, vs J.-G. Charbon- 
neau, des cité et dislriet de Mont­
réal, défendeur. 11 est ordonné au 
défendeur de comparaître dans U* 
mois. A. MORiKAU, député-protono­
taire, C. S. Les procureurs du de­
mandeur, De LORIMIF.R, GODIN, 
MORI BR FT CAOOTTU 

Montréal, 5 juillet 1918.

LES GRANDS LACS
De Détroit et de Sarnia à Duluth 

par la Northern Navigation Com­
pany-—route du Grand Tronc— on 
fait le plus beau voyage sur l’eau 
qu'il y ait nu monde. Les bateaux 
palais de cette ligne quittent Sarnia'vue d’opérations en Palestine, pour 
à 4.45 p.m. tous les lundi, mercredi occuper Jérusalem. Le fait que les 
et samedi, faisant le voyage enlier Autrichiens se trouvaient à seule- 
en une semaine, comprenant plus de i ment 5 milles de Venise révèle la 
1600 milles. Les navires de cette gravité du péril couru par la ville, 
compagnie sont les plus grands ba- C’est grâce aux équipages «les ea- 
leaux a passagers sur les grands | nonnleres, aux marins et aux sol- 
lacs, ils sont magnifiquement équi-; dais qui se son! battus dans la
pes et le service que l'on y donne 
est insurpassé. Ce voyage donne au 
touriste l’occasion de voir le Sault 
Ste-Marie, Port Arthur, Fort Wil­
liam et Duluth, endroits auxquels, 
sous la conduite de quelqu'un, des 
excursions sont organisées, cl qui 
sont comprises dans le coût du bil­
let. C'est aussi un délicieux chemin 
pour atteindre l'ouest canadien. De­
mandez à n'imporle quel agent du 
Grand-Tronc pour la brochure illus* 
tree donnant tous les détails, appe­
lez, par téléphone ou écrivez à M. O. 
Dnfoe, 122 rue St-Jacqucs, Mont­
réal. (réc.)

l’ENREGISTREMENT 
DANS QUÉBEC OUEST

(De noire correupnndnnt)
Québec, 9.— D'après les chiffres 

officiels lf>,3N2 personnes se sont 
enregistrées dans Québec oget. Ce 
nombre comprend 6,598 homines et 
8,784 femmes.

houe, l’eau et les ajoncs oui leur 
allaient jusqu’au cou, que le mou­
vement tournant des Autrichiens a 
été enrayé. î.a lutte a été particu­
lièrement rude sur les centaines do 
canaux situés en arrière île la la­
gune où loutes les huttes avaient 
élé transformées en nids de mi­
trailleuses. Les Italiens ont dû 
avancer A la nage, un contenu aux 
dents, pour surprendre et tuer les 
servants de ces mitrailleuses,

RETRAITE ANNUELLE
(Dr notre cnrmpor.dant)

St-Hyacinthe, 9.— La retraite an­
nuelle des révérendes soeurs de la 
Présentation de Marie, est commen­
cé hier soir nu couvent de la Mai­
son Mère, pour se terminer diman- 
rhp prochain.

Los religieuses dos différentes 
maisons de In communauté hors de 
In ville, sont déjà rendues à la mai­

son mère.

Un port de l’Atlantique, 9.—Avis 
a été donné aux navires qu’ils peu­
vent rencontrer des sous-marins 
entre 35 et 45 degrés de latitude 
nord. Le 5 juillet, un sous-mann 
ennemi se trouvait dans la position 
de 42 degrés. 23 latitude nord et 
43 degrés, 50 longitude ouest.

UN TRANSPORT L’ECHAPPE 
BELLE

Un port de l’Atlantique, 9.—Un 
transport qui vient d’arriver de 
France a été attaqué dans la baie 
de Biscaye, par 8 sous-marins, alors 
qu’il se dirigeait vers l’est et était 
chargé de troupes. Il a failli être 
atteint par les torpilles. Cinq des 
projectiles ont été lancés contre la 
proue et tla pourpe et 2 des torpil­
les ont rasé le transport par moins 
de 5 pieds. Le tir des canons du 
vapeur a coulé 2 submersibles et 
l’on croit que 3 autres ont été cou­
lés par les bombes lancées au fond 
de Peau; les 3 autres se sont éloi­
gnés indemnes.

En décrivant le combat, un offi­
cier du navire a déclaré hier, que 
c’est la tentative la plus détermi­
née que l'ennemi ait faite pour dé­
truire le transport dans ses voya 
ges vers l’Europe, vu qu’il est bien 
connu comme l'un des plus rapides 
qui vont sans convoi. Dans des Ira 
versées précédentes, 2 destroyers 
seulement s’étaient portés à la ren­
contre du transport, mais à cause 
dés attaques fréquentes dont il a 
été l’objet, le contre-amiral Wilson, 
le commandant de la flottille «le 
destroyers de l'escadre américaine 
opérant dans les eaux françaises, a 
dépêché 4 de ses navires de guerre 
pour lui fournir une meilleure pro­
tection. A l’aurore, en approchant 
de la côte française, on a aperçu 2 
sous-marins juste en avant. Feu de 
lemps ensuite, 6 autres sous-marins 
ont surgi successivement par grou­
pes de 2, tous à tribord, du côté ou 
ne se tenaient pas les destroyers. 
Dès que le premier sous-marin a été 
signalé, les artilileurs à tribord ont 
tiré avec un capon de 6 pouces et 
ont atteint le périscope. Un second 
obus a atteint le sous-marin par le 
milieu et il a sombré avec tout l’é­
quipage. Entre temps, les destro- 
vers étaient intervenus et avaient 
coulé un autre submercible, tandis 
«lue les autres navires allemands 
lançaient des torpilles contre le 
transport qui leur a cchapné en 
faisant des zig-zags à toute vitesse.

Quand les commandants des au­
tres sous-marins ont vu aue te 
transport était convoyé par 4 des­
troyers au lieu de 2 comme ils s’y 
attendaient, ils se sont submergés 
immédiatement. L’un a été attei «I 
en plongeant, et les commandants 
des destroyers américains croient 
qu’ills l’ont eu ainsi que 2 autres, 
par des bombes jetées au fond de 
l’eau, s’il faut en juger par les ex­
plosions et ra-gitation de la mer à 
cet endroit.

Lors de la traversée antérieure 
du transport. 2 sous-marins ont 
surgi à tribord, si près du navire 
qu’ils n’ont pu lancer leurs tor­
pilles et que les destroyers ont 
craint de jeter leurs bombes, de 
peur d'endommager les hélices ou 
la carène du vapeur. Les officiers 
ajoutent que les sous-marins qui 
ont attaqué le vaisseau, cette fois, 
sont du dernier type petit croiseur.

Un sous-marin allemand a coulé 
un autre navire neutre, le vapeur 
norvégien "Augvald”, d’un déplace­
ment de 2,098 tonnes, parti d’un 
port français à destination de Bal­
timore. Tin transatlantique a ap­
porté la nouvelle que le vapeur 
“Augvald" a été détruit au milieu 
de l’océan, le 23 juin et a amené 11 
membres d’un équipage de 27 
hommes. Trois des hommes d'équi­
page se sont noyés et las 13 autres 
sont disparus.

L'OEUVRE DES ESPIONS
Londres ,9.— Après avoir attiré 

l’attention sur le danger qu’il y a 
à ne pas interner les ennemis et dit 
que, selon lui plusieurs navires ont 
été torpillés par suite des informa­
tions fournies par des espions.Lord 
Beresford déclara que le mois der­
nier il fut coulé chaque jour, des 
navires anglais alliés et neutres 
d’un tonnage total de 13,000 tonnes.

Il y a quinze jours, le tonnage 
perdu quotidiennement était de 
4,000 tonnes; il était de 3,000 ton­
nes la semaine dernière. Ces chif­
fres sont satisfaisants, ajouta lord 
Beresford, et les espions ne seront 
bientôt plus en état ne nuire, lors­
que les flottes anglaise et améri­
caine sillonneront les mers.

LE PERIL FUT GRAND.
Londres, 9.—La grande ruasse du 

peuple anglais ne comprend pas 
combien la Grande-Bretagne a frô­
lé de près un désastre irréparable, 
à cause des sous-marins allemands, 
a déclaré M. Frederick George Kol- 
laway, secrétaire du ministre des 
Munitions, dans un discours pro- 
nonré hier, dans un comté du cen­
tre. En discutant le péril sous-mn- 
rin, M. Kellavvay a dit: “Le sous 
marin est encore l’un des plus 
grands dangers que doivent com­
battre les Alliés. Ceux qui suppo­
sent que nous pourrons jamais sup­
primer ces risques vivent dans un 
paradis de fous. Mais du fait de 
notre marine, nos pertes sont ra­
menées è des limites que les Alliés 
peuvent subir sans fléchir.

De récents rapports dénotent que 
les pertes des navires de munitions 
du fait de la campagne sous-marlnc 
ne sont que le quart de rc qu’elles 
étaient, alors (pie cette campagne 
était â son point culminant. Il 
s’est récemment écoulé des semaines 
dans lesquelles les Allemands n'ont 
pas détruit une seule tonne de mu­
nitions.

A LA MORGUE 
9re d'u

encore identifié a été transporté à 
la morgue. On l’a repêché an Bout 
de l'fle. 11 semble êlre dans l'eau 
depuis une semaine, Agé d'environ 
35 ans, il mesure près de 0 pieds

ETATS-UNIS

ARRESTATION 
EN HAUT LIEU

LE VICE-PRESIDENT DU NEW- 
YORK EVENING MAIL EST AP­
PREHENDE SOUS L’ACCUSA­
TION DE PARJURE. — SON 
JOURNAL AURAIT ETE AFFEC- 

..TE A LA PROPAGANDE ALLE­
MANDE.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

ARCHITECTE

(Servlet1 de la Presse Associée)
New-York, 9. — M. Edward A. 

Rumety, vice-président et trésorier 
de la Cie Mail et Express, qui pu­
blie le New-York Evening Mail, a 
été arrêté hier 'soir, dans les bu­
reaux du procureur-général Lewis, 
sous l’accusation de parjure dans 
un rapport a^L A. Mitchell Palmer, 
gardien de la propriété des au- 
bains.

Un commissaire fédéral a émis 
le mandat d’arrestation sur une 
plainte du procureur-général Lewis 
qui poursuivait depuis quelques 
jours une enquête dans les affaires 
de YEvening Mail. Le procureur ac­
cuse Ruinely d’avoir acheté le ca­
pital de la Cie Mail et Express, de 
M. Henry L. Stoddard, président de 
la compagnie, en juin 1915 et d’a­
voir agi ainsi sur les instructions 
du gouvernement impérial d’Alle­
magne.

Le mandat porte, en outre que 
Ruinely en faisant un rapport au 
gardien de la propriété des au- 
bains au sujet de cette transaction, ] 
a caché ses relations avec le comte 
von Bernstorff, ambassadeur d’Al- i 
lemagne aux Etats-Unis, et avec 
Heinrich F. Albert, attaché commer- ] 
cial de l’ambassade allemande.

Le procureur - général déclare 
que le gouvernement allemand a 
payé à Rumely pour effectinj' les 
diverses transactions qui ont ame­
né l’achat du Mail, la somme de 
$1,361,000.

Les paiements, allègue-t-on fu­
rent tenus cachés jusqu’à ce qu’u­
ne enquête conduite par le minis­
tère de la justice et le procureur- 
général de l’état de New-York en 
découvrit tous les détails.

Le procureur-général Lewis a 
déclaré en annonçant l’arrestation 
de Rumely, que l’argent lui fut re­
mis à même les dépôts faits en cette 
ville par le gouvernement alle­
mand sous les noms du Dr. Albert 
ou bien d’Albert et Bernstoff, con­
jointement. Le total des sommes 
ainsi payées, ajouta-t-il, s’élève jus­
qu’ici à $1,301,000.

La transmission des sommes s’ef­
fectuait de la manière suivante, dé­
clara M. Lewis:

“M. Albert donna ordre aux di­
verses banques où le gouvernement 
allemand avait ouvert des comptes, 
d’émettre des chèques au comptant 
au nom d’un nommé Walter Lyon, 
directeur de l’ancienne firme de la 
Wall Street, Benskorf Lyon & Co. 
Ces courtiers à leur tour remettaient 
l’argent à «Rumely où à la S.S. Mc­
Clure Newspaper Corporation, or­
ganisée par Rumely lui-même afin 
de lui permettre de mieux mener 
ses transactions. En plusieurs cir­
constances, Albert retira lui-même 
l’argent pour le remettre directe­
ment aux procureurs de l’ambassade I 
MM. Hays, Kaunfmann et Lindheim, 
qui eux le remettaient à la Cie 
Renskorf Lyon; cette dernière fai­
sait les paiements à Rumely. Au 
cours _d’une transaction, la somme 
de $75,000 en billets de banque 
passa ainsi de mains en moins.

Rumely alors émettait des billets 
à l’ordre de Walter Lyon pour cou­
vrir les transports d’argent et met­
tait en garantie les actions de la 5vS. 
McClure Newspaper Corporation, 
pour obtenir les emprunts.

‘AM. Rumely, dans son rapport au 
gardien de là propriété des aubains, 
n’a fait aucune mention de ses re­
lations avec Albert ou von Berns­
torff ou le gouvernement impérial 
allemand.

“Au contraire, il fit rapport qu’il 
devait la somme de $100,000 à Her- j 
mann Sielcken, aujourd’hui décé- j 
dé, sur un billet promissoire, et i 
déclara en outre que les billets I 

j qu’il avait faits à l’ordre de la Cie 
Renskorf, Lyon, accompagnés d’une 
garantie par les actions (7e la S.S. 
McClure Newspaper Corporation, 
lui furent retournés en échange 
pour le billet de $100,000, en date 
du mois de septembre 1917. En 
d’autres termes, en faisant un billet 
de $100,000, il a obtenu un retour 
de billets s’élevant à un surplus de, 
.41,300,000 et un capital représen­
tant le contrôle des actions de : 
YEvenittg Mail.

“Rumely a prétendu récemment] 
que c’était Sielcken qui a mis Par- ] 
gent dans la transaction. Aupara­
vant, il avait déclaré que Mme 
Busch avait contribué à fournir la 

j somme; Mme Musc-h, cependant, l’a 
î nié el la Cie Columbia Trust, exécu- 
| trice lestamentaire de Hermann 
i Sielcken et des associés de Sielcken 
‘ dans la firme Crossman and Siele- 
| ken, a déclaré qu’à leur connaissan- 
! ce, M. Sielcken ne s’était jamais 
occupé de eette transaction.”

Le procureur-général Lewis a 
i ajouté quo Mme Busch, à laquelle 
I Rumely fail allusion, était la veuve 
d’Adolphus Busch, brasseur de 
Saint-Louis, et qui fut interrogée 
par les fonctionnaires du gouverne­
ment au retour de son voyage en 
Allemagne.

«Le commissaire Hitchcock a con­
duit Rumely à la prison des 
Tombes; le cautionnement sera 
fixé demain matin, pour sa mise en 
liberté provisoire.

Dans un communiqué publié la 
nuit dernière, l’assistant procureur 
général d’Etat iBerker a déclaré que 
toute la somme <jui servit n l'achat 
de YEvening Mail provenait de la 
vente des obligations de guerre al­
lemande en ce pays, et que des ci­
toyens américains ont fourni de 
gent pour acquérir le Journal qui 
serait destiné à mener une campa­
gne pro-allcinande. Ainsi la ville de 
Snint-«Ig)uis a contribué 8100,000 à 
la vente de ces obligations et Ghi- 
engo, $200,000. Ges sommes, ajouta 
M. «Becker, furent déposées «l'abord 
au crédit du Dr Albert et du comte 
von «Bernstorff, aux soins de la G,le 
Equitable Trusl, et parvinrent fina­
lement à M. Huinely. Le montant de 
$350,00(1 dp ces souscriptions fut 
déposé «ù la Hanover National Bank, 
el 8200,000 à la (lie Columbia Trust.

M. Henry (L. Stoddard, président 
de la Cie Mail A Express, de (pii M. 
Rumely acquit le contrôle du Mail,

P.-L.-W. DUPRE
architecte, expertises, évaluations, expro­
priations, mesurage ; préparation plans, de- 
I1» ,l* boulerard St-Laurent, Montréal.Tél. Main (MX

Ingénieurs civils. Arpenteurs 
Vincent, Girouard & Vincent

Ingénieurs civils, Arpenteurs, 
Architectes.

76 ST-GABUIEL, MONTREAL. 
Tél. Main 1168.

AVOCATS
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

,, Avocats
W rue St-Jacquei. Tél. Main 2761—S2S4. 
Josepü Archambault, CJt.. M P.
Emile Marcotte, L.L.B. ’
_____ Bartau du aoir, tél. West. 4089.
/. B. Bérard.C.R. Théo. Rhéaume.C.R. 

Salnste Lavery, B.Ç.L.
BERARD, RHEAUME et LAVERY,

AVOCATS
43, rue Saint-Gabriel.

Tél. Main 8760-8761
Tél. Main 4 SM.

J. A. BEAULIEU
AVOCAT

180 BUE ST-JACQUES MONTREAL
Casier postal 3o6. — Adresse télégraphique 

„ . “Nuhac, Montreal”.
Tél. Main 1256-1261. Codes : lobera. 

Weat. Un.
C. H. CAHAN, C.R.

-J... avocat et procureur
Edifies Transportation — Rue St-Jaeques

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

30, RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2468 avenue du Parc. Dock- 

land 2459.

Tél. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust, Il Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADB01S et NANTEL
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.I>., C.R., Emilien 
Gadbois, LL. L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.

G. A. MARSAN, C.R.
AVOCAT

Téléphone Main 1997. 
20, RUE ST-JACQUES 

Chambre 36. Montréal.

T. PAGNUELO, C.R.
Avocat - Commissaire 

*0 ST-JACQUES. Tél. Main 3858.
Résidence : 71 St-Denis. Est 2141.

VICTOR PAGER
AVOCAT

Immeuble Power, 83-ouest, rue Craig. 
Main 4040. Saint-Louis 2168.

P. St-Germain, LL.L.. C.R., L. Gnérin, LL.L., 
B. Panet-Raymond, LL.L.

Adresse télégraphique “Beaudln"
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Sdifice Trust & Loan, 30 rue S&lnt~Jacqae>* 
Téléphone Bell Main S154. Montréal, Can.

ftésidenre : 180 Jeanne-Manee.—-Tél. Est 5979.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, RUE ST-JACQUES .— BUREAU 78. 
Tél. Main 2632

Domicile : Est 1389.
ANATOLE VANIER, B.A. LL .B.

AVOCAT
BUREAU 53. — S7. RUE SAINT-JACQUBS. 

Tél. Main 213

ASSURANCES
L. Eog. Courtois, Jos. Ed. Courtois,

COURTOIS FRERES
ASSURANCES

Successeurs de Josepn Courtois 
Bureau établi en 1890 

2«3 VISITATION. Montréal. Tél. Est 985.

BANQUES D’EPARGNE
£a BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE El 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-.Incques, et quator­
ze succursales à Montréal-

______COLLECTIONS_____
AVIS AUX GENS D’AFFAIRES

Avez-vous des comptes ou billets en souf­
france ? Si oui, adressez-vous à

A. H. DELAND
Comptable

92 EST, NOTRE-DAME. CHAMBRE 62.
Téléphoné Main 3200.

Achat de créances et collections.
Bureau responsable établi depuis 10 ans.
Les meilleures garanties vous seront don­

nées et un rapport tous les mois vous sera 
assuré.

Téléphone Main 3311.

RENÉ DECELEES
Administration générale 

Exécutions, jugements, coliection 
générale

Règlements immédiats de dettes 
S’il vous est arrivé un accident 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d’un incendie, 
vous pouvez avoir droit à une in­
demnité, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

^Administration d’immeubles 

HUGUES CLÉROUX
Administrateur d*immeubles 

Percepteur de loyers
4, RUE CHERRIER. Tél. Est 891.

DOCTEURS

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et dee poumon*. 

Tuberculose.

182? AVENUE DU PARc
Cousu Hâtions gratuite» à l’Institut bruche** 

le lundi matin.

Dr A.-D. TESSIER
Médecin chirurgien. Spécialité : rosladis 
de )• peau, aezéma, etc. 1894A PAPINEAU, 
en face du boulevard Rosemont. Heures s 

4 p.m.. 6 à 9 p.m. Tel. St-Louis 4531.

DENTISTES

INGENIEURS CIVILS

HÜRTUBISE et HÜRTUBISE
ISGE-SlEURg ■ ARPENTEURS 

immeuble banque Nationale, 99 St'Jacnne* 
Téléphone t Main 7616.

MEDECIN-VETERINAIRE
JÜH. V1LLENEUVE,^mTv:

«Professeur à l’Ecole Vétérinaire Laval)
266, RUE CRAIG EST 

Tél. Main 1398.

PROFESSEURS

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Bureau ouvert de 9.00 a.m. i 9.00 p.m.

eat maintenant installé à ses nouveaux 
bureaux, au No 1708 Notre-Dame ouest. 
St-Hrnri, angle Bourget. Tél. Weslmount 
1952.

Tél. Up. 3579.

Dr N. Décarie
DENTISTE

324 BLEURY (voisin du Théâtre Imperial) 
Ouvert lundi et mercredi soir. Spécialité ï 

redressement des dsnts.

Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphie 
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 à 12 h. a.m., 1 0 6 h. 
p.m., 7 à 8 h. p.m.

Tél. St-Louis 3349.

COMPTABLES

COURS D’ENSEIGNEMENT
INDIVIDUEL ET PAR COR- 

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur tes matières suivantes : an­
glais, — correspondance. — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation. — fi­
nance en général. — banque, 
— crédits, — perceptions.

Prospectus envoyé gratuitement sur 
demand*.

L’Institut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal

BEAUDOIN LIMITÉE
Cmptahle

60 EST, RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St-Louis 0483. Achat de 
créances et collection générale.

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
11 Place d’Armes. Tél. Maiu 4912.
P.A. Gagnon, C.A., J. Arthur L’Heureux, C.A.

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
Service de gardes-malades graduées. Ap­

pel de jour ou de nuit.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
634, rue Saint-Denis, Montréal. 

Téléphone Bell ; £»t 3446.

L’ASSOCIATION
JEANNE-MANCE

Le public et les médecins s’assureront 
les services de gardes-nnaiadcs et d’in­
firmières diplômées, d’uns compétence 
reconnueu en s’adressant par téléphone ù 
cette association, à l’Hôtel-Dleu, Est 4500.

L’association lait «usai les visites à do­
micile, à prix modéré.

Mathématiques. Sciences, Lettres et Lan­
gues en français et en anglais.—Pré- 

par/tjon aux examens : brevets 
ART DENTAIRE. DROIT,

MEDECINE. PHARMACIE.

Cours de KERMENO
Directeur : RENE SAVOIE, LC. et I.E. 
Bachelier èa-arts et è«-»ciences cpaliouée. 236, ru. Saint-Déni». Tél. Eat .|«7

En face de l'ézlite Saint-Jacque»

HERVE NADEAU
Licencié ès-sciences dt 
l’Université de Paris

CHIMISTE-ANALYSTE
Cours privés

___932 RUE SAINT-DENIS

PROFESSEUR

Edmond La Roche, B. S,
COURS PRIVES. LE JOUR ET LE SOIR 
tinînî?iS’ an*lal8" diction, élément» la 
acUaci., ** mathé«'‘‘‘‘Q«*v». et autre,

Préparation au cour» claanique et au-
brevets.

... «.9?JSrs anx d"111 «exe».
T i ,95„RUE STE-CATHERINE EST 
Id- : nurenu. K.t TW ; rc„.. E»t 359

NOTAIRES
Tel. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude: 769 est, Avenue Mont-Royal 

________ Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE ’’TRUST & LOAN”

“ P.rf'te1r M‘r, hypothèque à bonnes 
| conditions, et achat de créances. Règlement 
de succession. Tél. Main 1859. ,

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptable et Commia.aire

Chambre 209 Edifice ds la Banque d’Epargns 180 STQACQUE8. Tél. MÎln 7741 *
Pésidencc ( bureau du soir, tél. Est «048, 

46o Lagauchctlère Est.

J. A. LEFEBVRE 
Notaire

AÇGENT h Jrêîef’ lèrc hypothèque, à 
Montréal. 97 Saint-Jacques, en. 50. Main 
Z503. Bureau du »olr : Cartlervllle.
Ré». : 2491. me Manee. fél. Salnt-Loui» 81)85.

LIPPÉ
NOTAIRE

180 rue Saint-Jacques. Tél. Main 3228.
MONTREAL

JOS. P. A. TURENNE
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST 
Tél. Est 7813. Montréal.

Dépositaire du greffe de Medard 
Perrault.
COURTIËRS EN IMMEUBLES

A. JETTE A CIE, courtiers en Immeuble»

créance».

PROTEGEES EN10US PAYS
PICXON. PICCON i DAVIS

>1U. newer Did*. Tel
Mai* SSA*

Leblond ne Brumaîh
259 Est rue ONTARIO
bachY.er de l’Université de France et de 
lUmver.ite Laval, officier d’Académie. au- 
ppur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cour» de préparation au* 
examens établi à Montréal. e',ar,m<m aux 
avor».7UJ d*v«nli rapidement médecin ?
avocac J denUrto T nhnrmacien ?

_____ PHOTOGRAPHES
ù. j. A. PELOQÙIN 

n . . artistePortrait» au pastel et à Phuil. s ai
J156, SAINT-DENIS. ^'sAINT-LOUIS
_______ ________Montréal.

DIVERS
p AUTOMOBILISTES'
tour vo» pneu», vo» lubrtfiant» et tou» s 

accessoire»
2. n API ELEZ EST 6878 
La Ue d Accessoires d’Automobile» Rena 
ton «,i . „ taon avec le Service 
828 Sainte-Catherine E»t. Ouvert le ac

CADRES ET MIROIRS

La Cie Wisintæier & Fils lu
Manufacturier de cadres, moulures et i 
ïoirs, importateur de chromos, gravures 
très convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparts, redorés : mire 
réargentés. Une spécialité.

Gros et détail,
58-60 boul. St-Laurent. 

Manulacture : 7 Clarke. Tél. Main 5(

BORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Réparation», placage d’ornement» d'églUea. 
KSfJîîï'*’ ï0,lt®herie, verninaage ù Par. A. 
GIROUX, gerant. 207 Saint-Jacquee. w,i»« 
2387. —

HOTELS-

HOTEL STROCHV'-; QUEBEC t *
Zepiàrln'BÈAIJMOrtT Ocr.mi

PLAN AMERtCAIN
PRIX$3?08,3S0

OMSLf CFNTfrF Of j, AFfumes

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop. 

Plan américain. Prix $2.50 à $3. 
Prix .spécial pour les voyageurs 
commerce, $2.50 par jour.

SERRURIERS

E. TELLIER,
Serrurier- srinuriur, idhj, Dorchestur Est, an­
gle Bsint-Denis, Montréal. Réparations pa­
rapluies, serrures, clefs, armes à feu, Umogsl 
de scie, affilage de toutes sortes, réparations 
de ressorts, gramophones. Prompt travail* 
Satisfaction garantU.

a manifesté sa plus grande surprise 
des déclarations du procureur gé­
néral. Il a déclaré, liicr soir, que Tes 
actionnaires de ta compagnie pren­
draient posesssion de YEvening 
Mail, dès demain, et qu’il “verrait 
lui-même ù ce que le véritable es­
prit américain, dont les actionnai­
res sont animés, se réflèto toujours 
dans les colonnes du journal.’*

LA MOISSON DANS
SAINT-HYACINTHE

(De notre eorrcaoonctantl 
«St-Hyacinthe, 1». — I.a fenaison 

est commencée dans notre comté. 
Si le foin n’est pat aussi abondant 
qne fan dernier, il est d’une qua­
lité supérieure. Les cultivateurs di­
sent cependant que les pluies de la 
semaine dernière ont fait un grand 
bien.

four ee qui eoneerne les grains 
de tontes sortes, tels que les pots 
l’avoine, l’orge et le hle, fapparen­
ce est (les plus encourageante. Les 
fortes gelées du mois de mai ont 
certainement «causé un tort considé­
rable aux fèves, aux patates cl au­
tres plantes de même espèce, mais 
il est rassurant de constater que 
les patate* ont en dépit de tout ce 
tort, fait des progrès satisfaisants 
depuis la dernière quinzaine.

■mow
Ln tour u»ys. l ■marulor, !o (iUIuR UK LTNVENTJltif. qui .

254
. .. ..... envoyé gtntlg

MARION <S, MARION 
rue Univeraitè. Montréal.

Dans la Cour de circuit du dis­
trict de Montréal, province de Qué­
bec, district de Montréal. No 10,825. 
Dame Onéstme Letoumcux, de la 
cité d’Outremont, district de Mont­
réal, veuve de Zotique Limoges, en 
son vivant, marchand, du même 
Heu, demanderesse, v. Désiré Jo- 
dotn, ci-devant (tes cité et district 
de Montréal, et maintenant de lieux 
inconnus, défendeur, et Wilfrid 
Dufresne, ci-devant des cité et dis 
trict de Montréal et maintenant de 
lieux inconnus, mis en cause. Il est 
ordonné au défendeur et nu mis 
en cause de comparaître dans un 
délai de huit jours. Montréal. 5 
Juillet 1918. (Par ordre.) If. Rnu- 
vier, député greffier de ta dite 
Cour. lies procureurs de la deman­
deresse. Monty et Duranlenu.

O Journal «H tmprtm* au No 43 rua 
talnt-vlncant. 8 Montréal, par l’IMPhlMH- 
RIE l'OTOl.Ainr (A responanliflté llmll*»l 
i N Chevrier, gèrent gènünl.

Dans la Cour supérieure pour 
province de Québec, district 
Montréal. No 5294. La Connnissii 
des Ecoles catholiques de Montré 
corps légalement constitué, ayn 
sa place d’affaires dans les cité 
district de Montréal, demanderc 
v. Rouville D. Messier, coimm 
ça lit, de Montréal, défendeur. Il c 
ordonné au défendeur de comp 
raitre dans le mois. Montréal, 5ièr 
jour de juillet 1018. T. Derome, c 
pnté-protonotaire, Les procureu 
de la demanderesse, Legrand 
Bourdon.

Dans la Cour supérieure pour 
province de Québec, district « 
Montréal. No 1021. La «Commissii 
des Ecoles catholiques do oMntréi 
corps légalement constitué, nya 
sa place d’affaires daps les cité 
district de Montréal, demanderc 
se v. Dame Marie Thomas, épou 
séparée de biens de J. Antoine M 
rin, instituteur de Montréal, ( 
distrirt, et ce dernier pour nutoi 
ser son épouse aux fins des prése 
tes. défendeur. Il est ordonné i 
défendeur de comparaître dans 
mois. Montréal, 5 juillet 1918. 
Derome, député-protonotuire. L 
procureurs de la demanderesse, I, 
grand et Bourdon.
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POUR NOTRE-DAME
Voici la suite de la liste des sous­

criptions au fonds de secours de 
l’hôpital Xotre-Dame. Nous en 
avons publié la première partie sa­
medi dernier.

Imprimerie Modèle.........................  S6.75
L.-G. Papineau...................................... 75
Canada Spring Bed Mfg........................60
Dr Perron............................................ 55
Parke Davis <kCo................................. 50
Thomas McDougall............................. 50
Révillon Frères....................................  50
Madame Marie L. Benoît.................  50
E. P. Guy............................................. 50
E. & A. Leduc...................................... 50
The Canadian Converters Co. Ltd.... 50
L’épouse d’un médecin......................... 50
Geo. W. Smither..................................  50
Ludger Lemieux................................. 50
Christie Brown & Co. Ltd.................  50
Anonyme............................................., 5C
P. R. Dutremblay, M. P....................... 5C
Pierre F. Casgrain................................. 5<
Athanaæ David..................................  5C
Moquin & Frère..................................  5C
John Baiilie...................................  5C
Farquhar Robertson............................. 5C
Anonyme une amie............................. 50
Noé Bourassa Liée....'....................... 50
J. A. Laferty........................................ 50
Wyse Sons & Co. Ltd......................... 50
J.-É. Clément...................................... 25
Donat Gagnon....................................  25
Dr Charles Larocque......................... 25
Aboosamm Kouri................................  25
The St-Lawrence Starch Co. Ltd.... 25
Médard Paquette................................. 25
Isidore Crépeau..................................  15
A.-J. Frigon........................................ 10
Bisaillon & Hirbour............................. 10
William tS. Stone..................................  10
J.-J. Swift............................................ 10
J.-O. Dubac........................................ 10
Madame, J.-C. Cfcarette..................... 10
Charles-Édouard GeotTrion...............  10
J.-E. Saulard.....................................  10
Un ami................................................ 10
L.-H. Hénault..................................... 10
L.-L. Rodier.......................................  10
R. Laberge............................................ 10
Théo Lafrenière.................................. 10
Assclin <fc Brousseau............................. 25
A. P. L’Espérance................................. 25
Joseph Sawyer....................................  25
Mademoiselle Julie Bourbonnière. .. . 25
T. Davidson & Co..............................  25
Alexandre Paterson & Co.....................  25
J. J. M. Pangman................................. 25
Akers Sushing & Co............................. 25
St-Maurice Paper Co. Ltd.................  25
T. Préfontaine & Cie........................... 25
Oiuaker Oats Co....................................  25
W. R. Wonhan & Sons......................... 25
Henri Laurent..................................... 25
Edmond Garncau................................. 25
J. L. Gougeon...................................... 25
James Ballantyne................................. 25
Dr Raoul Masson................................. 25
Dr J. H. Brossard................................. 25
J. H. Wilson........................................  25
Madame Robert Archer.....................  25
Henry Munderloh................................. 25
Munderloh & Co. Ltd.........................  25
The Charles C’iccri Cio. Ltd.................. 25
Meagher & Coulin............................... 25
R. Faribault........................................  25
L'ho.n. Charles Archer.........................  25
Joseph La belle..................................... 25
Arthur Surveyer & Cie......................... 25
L. E. A. Cholette................................. 25
L’Hon. L. E. Panneton....................... 25
Biron & Poirier..................................... 25
J. D. Boileau.......................................  25
L. O. D’Argencourt............................. 25
Bornéo Bernard....................................  25
Dominion Brace & Iron Bedstead. ... 25
Napoléon Colin..................................... 25
Dent Harrison......................................  25
The N. K. Fairbank Co.......................  25
Standard Confectionery Co.................. 25
Ci. E. Racine & Cie....................   25
Ernest Cousins Ltd............................... 25
John J. McGill..................................... 25
J. R. Choquet......................................  25
Heron-Le Blanc Ltd............................. 25
F. H. Hopkins......................................  20
Dr Noé Fournier................................. 20
Stewart Muni & Co............................. 20
Miss Amélie de B. Strathy....................20
Dr A. D. Blackader............................. 20
The H. Fortier Co. Ltd....................... 20
A. Papineau Mathieu........................... 20
La Compagnie Marchand Frères Ltée. 15
C. A. Lefebvre..................................... 15
J. A. Jarry............................................ 15
Alphonse Durivnge............................. 15
Dr E. Lamourcux................................. 10
Le Cercle DeLorimier No. 112 de

l’Alliance Nationale......................... 10
Alcide Chaussé..................................... 10
J. S. Karsh............................................ 10
Mary L. Angus..................................... 10
A. E. Rex.............................................. 10
Edmond Ouellette............................... 10
C. B. Hart Reg’d................................  10
Coté Bros & Burlitt.............................  10
The Lion' Vinegar Co. Ltd...................  10
V. G. Laverty......................................  10
Paul L. Dubrule............................'... 10
Edmond Désaulniers........................... 10
J. A. Lucien Miller............................... 10
Thomas Ducharme.............................  10
A. E. Prud’homme............................  10
A. Chase. Casgrain............................... 10
H. Poirier..............................................  10
Rim & Rosenthal................................. 10
A. & L. Strachan....................    10
Prad King & Son................................. 10
Dupuis & Lefebvre............................... 10
National Garment Mfg. Co.................. 10
William O'Donnell............................... 10
Succursale Immaculée Conception No

fit) Artisans Canadien français........ 10
Maison Gagnon.................................  10
W. Reeves...’....................................... 10
W. Reeves, jr................... ;................... 10
Vallières, Limitée................................. 10

Hubert Prévost & Cie.........................10
Albert R. Roy...................................... 10
William Macoun................................  10
T. Valiquette........................................  10
J. A. Lespérance............*....................  10
A. S. King Silk Co. Ltd....................... 10
J. B. Noel.............................................. 10
The Model Skirt Co............................  10
Exclusive Ladies Wear Ltd.................  10
W. Drysdale........................................ 10
The Crystal Skirt................................  10
Dr P. S. Bohémier................................  10
L’abbé J. A. Bélanger........................  10
Alcide Gagnon................................... 10
Ernest Quenneville.............................. 10
Way land Shoe Co................................  10
C. E. Delorme...................................... 10
Dr A. Z. Cré'peau................................  10
Lady Angers........................................ 10
European Novelty.............................. 10
Boojady Wakin.....................................  10
Lazare Novek...................................... 10
Walter William & Co............................ 10
Montreal Feather & Dawn Co LUI. .. 10
H. A. Bernier.........................................  10
Ernest Jérôme...................................... 10
A. D. Kyle............................................. 10
J. P. Beaudoin.......................................  10
F. X. Lasalle & Fils, Limitée.............. 10
H. Martel............................................ 10
Notre Dame Butcher Supply Co.......  10
A. Gendron.......................................... 10
A. Cadieux..................................i.... 10
W. H. Dunn Limited..........................  10
P. Bergeron.......................................... 10
McLean Bonn & Nelson, Ltd.............. 10
Odilon Colette.................................... 10
D. J. FL Goudreau................................ 10
Dr Hyacinthe Lebel............................  10
Dr Etienne Lamoureux....................... 10
Dr Hector Cypihot.............................. 10
C. A. Butler.......................................... 10
Dr Eugène Grenier.............................. 10
Madame Résina Rosconi......................  10
The Knit-to-Fit Mfg. Co......................  10
The Robert Crook & Co.....................  10
Henri Audette....................................  10
Henri Keiffer........................................ 10
O. H. Tansey........................................ 10
Une couple d’amis.............................. 10
G. G. do Tonnancour..........................  10
Robin Frères.........................................  10
Dr Guy Hamel...................................... 10
Dr L. A. Audet...................................... 10
J. B. M. Dufresne................................  10
Camille Paquette.................................. 10
Gustave Beaudoin................................ 10
Albert Labrèche.................................. 10
E. Malo................................................. 10
Anonyme..............................................  10
De Gaspé Beaubien............................  10.
Ernest Bertrand.................................... 10
Jules Desmarais...................................... 10
Joachim Gélinas.................................. 10
Charles E. Guérin................................ 10
J. P. Lanctôt........................................ 10
Paul J. Lorrain....................................  10
Édouard Mont pet it............................  10
Hormisdas Pelletier............................  10
P. Pagé...............................................  10
Narcisse Gougeon................................ 10
David Kirsct........................................ 10
Real American Cap Co......................... 10
P. O. Nadeau........................................ 10
George Demers.................................... 10
Albert Lefebvre.................................... 10
F. James Brown.................................. 10
J. Adélard Ouimet.............................. 10
J. O. Gagnon....................................... 10
J. A. Julien............................................ 10
L. J. Lefebvre...................................... 10
J .-A. Lamarche........... ......................  10
Charles Émile Bruchési.....................  10
J. A. Beaulieu...................................... 10
Gustave Morin....................................  10
J.-Albert Pilon....................................  10
Anatole Lachapelle.............................. 10
Paul Mercier........................................ 10
Ovide Normandin................................ 10
Dr Henri Coupai.................................. 10
Dr Boniface La bonté............. -........... 10
L’abbé J. B. Bérard............................ 10
Mlle Berthe Lacoste............................  10
D. Hatton Co...................................... io

Arthur Branchaud........................  10
Auguste Brunet ..................   10
W. Imbîeau.......................;................. 10
J. E. Marier.............................................. 5
Dr Pierre Perrin........................  5
Un ami des États-Unis........................... 5
Dr W. Lefebvre..............................  5
Dr Pierre Dupuis.......................................5
Dr J. R. Doré .........................................5
Dr L. A. Moreau..................................  5
Dr J. Horace Gervais............................... 5
Dr S. Venue.............................................. 5
Dr E. J. Gastonguay............................... 5
J. Louis Laçasse.......................................5
F. S. Griffiths..................  5
J. E. Turton.............................................. 5
L. Giroux.................................................. 5
Philippe Houffe........................  5
Dr A. H. Prévost................................... 5
Dr Georges Beauregard........................... 5
Un ami......................................................5
Dr P. A. Robillard................................... 5
R. Bernard.............................................. 5
Lyon Shoe Co......................................   5
C. A. Prévost & Cie............................... 5
John T. McBride....................................... 5
J. B. Contant...........................................5
M. Albert................................................ 5
Willie Lessard........................................  5
L. Lemay.................................................. 5
L. Achille Roy...........................................5
M. Gaucher.............................................. 5
Louis Blouin.......................................... 5
P. R. Thomas...........................................5
A. B. Doray........... ..................................5
J. C. Deneault...........................................5
Marc Henri Proulx................................... 5
N. Granger.............................................. 5
H. J. Pilon...................  5
N. Landry & Cie...................................... 5
Dr E. S.-Jacques.......................................5
M. Deschesrxes...........................................5
Napoléon Théoret...................................5
J. H. A. Bohémier................................... 5
Alex Dufort.............................................. 5
Martel A; Cie Ltée................................... 5
Paul A. Béïque........................  5
Ernest Fusey...........................................5
J. J. Beauchamp.......................................5
F. A. Béïque....................    5
Euclide Desjardins...................................5
Lucien Denis...........................................5
Maurice Dugas..................................... 5
Elphège Marier....................................... 5
Victor Martineau................................... 5
Hervé Roch.............................................. 5
Romuald Roy...........................................5
Camille Tessier.......................................5
J. E. C. Trudeau.......................................5
Un ami......................................................5
Joseph Normandin................................. 6
David Charlton.......................................5
The I. Stern Co....................................  5
Max Rothschild..................................... 5
O. H. Hymraen........................................ 5
M. Barakctt.......................................... 5
Montreal Hat Co. Ltd........................... 5
E. Germain...........................................  5
J. H. Laurin............................................ 5
S. Medine & Co....................   5
W. A. Dennison..................................... 5
Anonyme................................................. 5
Mlle Marie Lefebvre............................... 5
Alcibiade Brosseau............................... 5
G. A. Marsan. .. ...............................  5
Charlemagne Rodier............................. 5
L’abbé J. I). A. Desnoyers........................5
W. Ernest Bolton................................... 5
J. P. Harrison...........................................5
J. A. Vaillant .......................................... 5
A. D. Dugal......................................   5
Bertrand, Foucher & Bélanger................5
J. N. Moreau...........................................5
Napoléon Lechasseur............................. 5
A. Cordeau.............................................. 5
Amherst Furniture............................... 5
Royal Cloak Co....................................... 5
Anonyme.................................................  5
Bishinsky Bros......................................  5
Joseph Galarneau................................... 5
Albert Malo.............................................. 5
Merchants Casualty Co.....................  5
Dr G. L. Prud’homme............................. 5
Dr A. Robichaud..................................... 5
Dr Albert M. Gagnon........................... 5
Dr J. F. McIntosh................................. 5
Dr H. Lemire........................................  5
Dr Louis J. Gravel............................... 5
Dr J. E. Lafontaine............................... 5

j J. Édouard Grondin .........  5
1 Adélard Beauchamp ...........................5
i Beauchamp & Desjardins....................... 5
i Louis Masson...........................»............5
I Gustave Dorva!....................  5
L'abbé Fred A. Baillargé....................... 5

I J. O. Maili ot ........................................ 5
| Wilfrid Da\ id... j...................................5
j Alfred Alan  5
j L. Corbeil..................................................5

j The Montreal Cloak A Suit Mfg Co.. . 5
Eugène Pavette.................................... 5
J. P. Taylor...........................................  5
Edgar M. Smith.................................... 5
A. E. Fortin A Cie................................  5
Dr J. O. Bourque................................  5

! Dr Arthur Denis...................................... 5
jL. H. GUI...............................................  5
J. A. Rodrigue........................................ 5
A. Deguire.............................................  5
Rosario Gauthier.................................... 5
Alfred F. Larose.................................... 5
L. Z. Millette.........................................  5
J. R. A. Michon...................................... 5
Zotique Germain...................................... 5
Dr' Eugène Coté...............................    5
Dr Geo. Badeau.................................... 5
Armand Dagenais................................ 5
Mary King...........................................  5
G. Faille...............................................  5
Alexandre Lacoste................................ 5
Cyprien Lévesque................................ 5
J. A. Pinault............................................5
Dr J. ü. FL Bru; et e............................ 5
Dr D. Forest .   5
Dr Gaston Guillcmette........................  5
Dr H. Laberge.....................................  5
Dr Walsh.............................................  5
Dr Copland.........................................  5
L. D. Clément........................................ 5
Joseph Coté...........................................  5
Madame G. Hasselman---- "....................5
J. A. Bibeau, N.P.................................  5
J. Alfred Gi^iy...................................... 5
A. Dubuc.............................................  5
C. A. Gascon.........................................  5
Gilbert Hamel A Cie............................ 5
Dubois A Frère.................................... 5
Donat R. Jarry.................................... 5
Pesner A Son........................................ 5
E. S. Field.......................................... 5
National Optical.................................. 5
Fisher A Sourkes................................ 5
Canadian Waist Co............................ 5
Geo. G................................................... 5
Lacoste A Cie........................................ 5
Albert Thibault.................................... 5
C. Dallaire.............................................  5
J.-IL Daigle...........................................  5
J.-W. Spearman.................................... 5
Pharmacie Lachance...........................   5
Henri Lanouette.................................... 5
J.-M. Loranger.......................   5
The London Hat A Cap Mfg. Co.......... 5
J.-P. Abel Fortin A Co........................ 5
Alphonse Brunet.................................... 5
L. Brunet................................................ 5
Joseph Larivière....................................  5
Adrien Plamondon................................ 5
Albert Arsenault....................................  5

leau, Dufresne, ont acheté des ter­
res dans la paroisse et sont décidés 
de s’y installer.

Le 29 juin dernier a eu lieu la 
distribution des prix au couvent 
de Laflèche. De belles adresses y 
ont été lues et une séance récréative 
a terminé l’année scolaire. Cent 
cinquante enfants fréquentent ce 
couvent et au mois de septembre il 
y aura quatre classes toutes sous 
la direction de religieuses diplô­
mées.

On annonce qu’il y a de belles 
terres à vendre à bon marché dans 
les environs du village. M. le curé 
Dubois se fera un plaisir de les dé­
signer aux Canadiens qui désire­
raient s’établir dans une paroisse 
bien française et pleine d’avenir.

NOUVELLES DE
LAFLÈCHE, SASK.

(De notre correspondant)
Laflèche, Sask., 9.—Le jour de la 

Saint-Jean-Baptiste a eu lieu ici la 
première communion des enfants de 
la paroisse qui avaient été prépa­
rés à cette cérémonie par le R. P. 
Meindre. Dans 'la soirée eut lieu la 
cérémonie de la rénovation des 
voeux du baptême.

Un grand nombre de paroissiens 
ont promis cinq pour cent de leur 
récolte pour la construction de la 
nouvelle église, d’autres ont même 
promis jusqu’à dix pour cent. Les 
récoltes semblent avoir bonne appa­
rence un peu partout dans la pa­
roisse.

MM. Beaubien, avocat, le Dr Des- 
marteau, 'Phnncuf, boulanger, Boi­

SYMPATHIES
C’tbl avec une profonde douleur 

que Tes notaires de la province de 
Québec ont appris la mort de leur 
confrère, M. Godefroy Boileau, no­
taire à Montréal.

A une réunion tenue sous la pré- 
ssidence de M. Léandre Bélanger, 
MM. A. P. P. Archambault, Gustave 
Beaudoin, Adrien Bélanger, J. A. 
Bü>aud, Edouard Miron, J.-A. H.Bo- 
hemier, J. A. Coulure, Alex. Dufort, 
!.. A. Dumcsnil, Bené Faribault, J. 
A. Hamelin, J. A. Legault, J. E. Le­
mire, A. A. Mondou, Victor Morin, 
J. A. Nadeau, etc., tous membres 
de l’Asociation du Notariat cana­
dien, district de Montréal, ont voulu 
se faire les interprètes de leurs con­
frères et transmettre en particulier 
à leurs colègues les notaires J. A. E. 
Boileau, Louis Joseph Boileau, E- 
mile Boileau et à tous les membres 
de la famille Boileau l’expression 
de leurs sincères condoléances.

Unanimement ils ont exprimé 
leurs regrets de voir disparaître un 
ronfrère affable, consciencieux et 
dont la longue carrière a été hono­
rable pour la profession de notaire 
a laquelle il appartenait.

Le secrétaire de la réunion.
ALPHONSE de la ROCHELLE, 

Notaire.
(Communiqué).

ELEGANTS
COMPLETS
D’ETE

POUR HOMMES
Les plus beaux tissus.

Les derniers modèles.
La meilleure coupe. 

Confection rapide.

$30 ' $40
CUMMINGS

&

CUMMINGS
Angle des rues Saint-Paul et 

Saint-Sulpice
en arrière de l’église Notre- 

Dame

. ^ / : EPARGNEZ 20% DURANT ce mÔÎD
AU DELA DE 100,000 PIEDS CARRES DE PLANCHER ET UN “ 
ENTREPOT DE HUIT ETAGES OU NOUS GARDONS NOS 
RESERVES, NOUS PERMETTANT DE TENIR NOS SAL­

LES D’ECHANTILLONS CONSTAMMENT BIEN
ASSORTIES

En dépit de l’augmentation du coûtant des meubles, “Valiquette” est en position de satisfaire les acheteurs de Juillet, qui ont at­
tendu notre vente annuelle à 20% d’escompte. Nous déclarons positivement que nulle part ailleurs dans l’Est du Canada, vous trouve­
rez un assortiment aussi complet et aussi satisfaisant d’ameublements de salle à manger, chambre à coucher, salon, vivoir, etc. Les pro­
portions de notre établissement sont énormes et notre magasin est à votre porte. S’il vous faut acheter des meubles, en justice pour 
vous-même, visitez l’assortiment le plus considérable qu’il soit possible de trouver et achetez maintenant tandis que vous pouvez épar­
gner le cinquième des valeurs régulières.

Notre grand département de tapis et de carpettes est à votre 
service. Si vous avez besoin de conseil et d information, nos 
experts vous guideront dans le choix de la qualité et des des­
sins appropriés à vos besoins. Si nous n’avons pas une carpette 
de la dimension de vos appartements, nous la ferons spéciale­
ment sur commande.

Apportez-nous les mesures de vos pièces et nous y verrons.

Tout Montréal sait que “VALIQUF.TTE” FABRIQUE SFS rur^-rr-u 
FIELDS ET FAUTEUILS DANS SES PROPRES ATELIERS. Commwi 
pourrions-nous les garantir votre vie durant si nous n'étions nas 
que tout ce qui entre dans leur construction intérieure et extérieure est 
de toute première qualité. Les Fourrures de •'Valiquette” commandent 
les prix réguliers en aucun temps et partout, mais pour faire que notre 
vente de juillet soit complète, nous incluons notre ligne entière d’ériinn 
tillons de Chesterfields et Fauteuils de luxe dans celle réduction de 2(ï 
pour cent durant ce mois- ” ^

PALAIS
DE

L’AMEUBLEMENT
471-477 RUE STE-CATHERINE EST

depositaires gene­
raux POUR LES

PATHEPHONES ET 
DISQUES PATHE

GRANDS
MAGASINS

GOODWIN
Jarres à confitures

;

Nous vous conseillons do ne pas laisser votre com­
mande trop tard. L’année dernière nous ne pouvions four­
nir assez de jarres à nos clients et cette année l’assorti­
ment menace d’être rare.

Qualité Perfect Seal-
Grandeur 1 chopine...................................................... 1.10
Grandeur 1 pinte.......................................................... 1.20
Grandeur % gallon....................................................... 1.50

Qualité Crown-
Grandeur 1 chopine............................................................. 98
Grandeur 1 pinte.......................................................... 1.10
Grandeur Va gallon....................................................... 1.35

Sous-sol.

EXPOSITION DE PHOTOORAPHES OFFI­
CIELLES CANADIENNES DE LA QUERRE

Cette exposition aura lieu en nos magasins (au premier étage 
à côté de notre escalier roulant).

PREMIER JOUR, DEMAIN 10 JUILLET
Cette exposition remarquable de photographies officielles de 

la guerre prise au front, — souvent dans des circonstances très 
périlleuses et avec grands risques pour le photographe officiel, le 
capitaine Ivor Castle — permet de rendre avec une grande pré­
cision tonies les grandes actualités de la guerre. En voyant ces 
photographies, vous ne pouvez manquer de réaliser quelles qua­
lités de courage et d’endurance sont exigées des hommes qui ga­
gnent des victoires. Il est facile d’enregistrer des avances, mais 
il est souvent difficile de se rendre compte ce que coûtent de 
telles avances aux hommes qui les achèvent.

Aviez-vous des amis ou connaissances à la crête de Vimy?
Venez chez Goodwin les reconnaître sur les agrandissements 

presque grandeur naturelle qui sont exposés.
Prix d’entrée : 10 sous. — Exposition ouverte de 8.30 à 5.30

(Les recettes sont toutes consacrées au “Canadian War Me­
morial Fund”.

Magasins ouverts à 8.30 a.m. 
.Magasins fermes à 5.30 p.m.

Ll M ITED
Téléphone Uptown 7000

Feuilleton 
de la page 
du FoyerKERDELEC DOIT, 

KERDELEC VEUT
par MATHILDE A/CUEPERSE

Le “Devoir'

(il)

Suite
“...Conan — je l’ai étudié sans 

relâche, et l’abbé Hcurtot le juge 
comme moi, — Conan possède une 
nature rare. Trop longtemps com­
primé, il se révèle peu. Mais, il y 
a, en lui, des trésors d’énergie, de 
noble fierté, de dévouement. Intel­
ligent, il est modeste. Pauvre, il 
trouve le moyen de donner à plus 
pauvre que lui. Croyant, il remplit 
ses devoirs sans forfanterie comme 
sans faiblesse. H est permis aux mè­
res d’êlre exigeantes: eh bien, c’est 
ainsi que j’aurais voulu iHogcr.

"Seule, la santé fait défaut A Co­
nan; mais, n'as-tu pas encore été 
plus languissante, plus chétive que 
lui?... Oh! si, dans quelques an­
nées, il devenait robuste, mon rêve 
le plus cher, ma petite bien-ai-

mee...”
Mme de Pibrac regarda Eined et 

l’attira dans ses bras.
—Votre mère n’n pu achever sa 

phrase, mon enfant. Mais, compre­
nez-vous quel “rêve cher” clic ca­
ressait dès celte époque?

—Oui, balbutia Eined, je l’ai 
compris... aujourd’hui... aujour­
d’hui seulement.

—,Eh bien, avez-vous quelque re­
gret de... de votre orgueil... ? Car, 
c’était cela, Eined, convenez-en.

Elle murmura comme un écho:
—C’était cela.
—Si Connu revenait vers vous, la 

main tendue, comme il y a trois 
mois...

—Madame, je vous en prie, in- 
terrompit la jeune fille, Sa gorge 
serrée d'émotion, ne me diles pins 
rien, ou vous seriez cruelle. Vous

savez bien, vous, qu’il ne le fera 
pas... que c’est trop tard...

—Trop tard! ‘Pourquoi?
—Yvonne...
Si bas qu’elle eût prononcé ce 

nom, Mme de Pibrac l'entendit.
—Yvonne aime beaucoup son 

“vieux Conan”, dit-elle, parce qu’il 
est l’ami intime de Tugdual le Bo- 
délio, son fiancé, petite jalouse.

Et comme Eined, sans pouvoir 
prononcer un mot, se couvrait le 
visage de ses deux mains, Mme de 
Pibrac poursuivit d’un ton sérieux:

—Seulement, vous avez raison en 
ceci, Eined: c’est que Conan ne 
viendra pas à vous. Il vous aime... 
Il vous aime avec passion... Mais 
il est fier, et vous l’avez blessé au 
coeur. A vous d’aller à lui, mainte­
nant, si... si vous l'aimez aussi... 
ce que je crois, petite fille...

Conan arrivait de Brest. Il mar­
chait vite, à l’ombre épaisse des 
vieux chênes, s'étonnant un peu 
que le Père Alain ne fût pas venu 
l'attendre, s'étonnant aussi de ne 
voir personne sur le perron ou dans 
le Jardin, par cette après-midi d’au­
tomne si douce et si belle. Et, mal­
gré lui, bien que le cocher et le 
concierge ne lui eussent rien dit. 
pensant A celle qui, toujours préoc­
cupait son esprit et son coeur, il 
murmura, tout en foulant les feuil-

NOUVEAU HUILLETON
Le DEVOIR commencera dans 

quelques jours la publication d’un 
nouveau feuilleton.

En attendant, il donnera à ses 
lecteurs, dès la fin de “Kerdelec 
doit.. . Kerdelec veut. . . une 
conférence du R. P. Winnen, dont 
tout le monde a tant goûté les étu­
des précédentes.

La publication de

“LA LUNE ROUSSE”
COMMENCERA JEUDI

^ ^ *4^

les jaunies qui commençaient a 
couvrir le sable de l’allée:

“Pourvu qu’Eined ne soit pas ma­
lade!”

—Non, je ne suis pas malade, ré­
pondit une voix rieuse. Bonjour, 
Conaii.

Et Eined, se levant du banc sur 
lequel elle était assise, s’avança vers 
le jeune homme, la main tendue.

—Je vous attendais, reprit-elle. Si 
vous me disiez: “Bonjour, Eined”, 
maintenant.

iMachinalement, il répéta: “Bon­
jour, Eined”, la regardant, presque 
sans la reconnaître, tant il la trou­
vait métamorphosée pendant ces 
huit jours d’absence.

Il l'avait quittée triste, pâle, lan­
guissante; il la retrouvait gaie com­
me un oiseau, toute rose, les yeux 
brillants, vive comme il l’avait vue 
autrefois...

Sa toilette même était changée. 
Un fin lainage blanc remplaçait la 
robe de cachemire noire, cl, dans 
la ceinture de soie entourant sa 
taille mince, était glissée coquette­
ment une touffe de petites roses-

—A quoi songez-vous? demanda- 
t-elle, voyant qu'il reslail silen­
cieux.

—Je me demande si je suis à 
Men-Hlol ou à Kerliviou.

—'A Kerliviou; mais c’est l'Eined 
cie IMen-llioL

—Soeur Eined? dit-il avec 
sourire un peu triste.

Elle rougit, et ce fut à son t 
de garder le silence.

On doit m’attendre, reprit 
nan, détournant enfin ses yeux 
la jeune fille, comme s’il craigr 
de faiblir. Rentrez-vous au chûte 
ou restez-vous sous votre abri 
feuillage?

—Je rentre avec vous, Con 
pas avant, toutefois, que vous m’a' 
entendue. Mme de Pibrac et le P 
Alain savent ce que je vais v< 
dire.

Oppressée, elle s’arrêta un i 
toni, espérant qu’il l’engagerait 
poursuivre.... En présence de s 
mutisme, elle reprit, d’un ton p 
bas :

Je me repens, oh! plus q 
vous ne pouvez croire, do vc 
avoir fait de la peine à Paris...

—•Eined!...

A SUIVRE

C#* Journal eut imprim* au No 49
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VERDUN GREVES

Vie Sporty
LES COURSES

HOTEL A NEW-YORK

A TERREBONNE LES VERDUNOIS ULTIMATUM A
ÉGALEMENT! LA COMPAGNIE

ifftâMâ. Un hôtel trèa tranquille. 
Prix raisonnable*.

ELLES AVROST LIEE DEVAIS SI 
LA TEMPERATURE LE PER­
MET ~ PLUSIEURS BOURSES 
SEROST ACCORDEES.

UNE GRANDE JOUTE 
POUR SAMEDI PROCHAIN

Deux forts clubs joueront au terrain du National 
—Les recettes consacrées à une oeuvre patrio­
tique.

Nous reverrons nos joueurs se­
niors de crosse à l’oeuvre samedi 
prochain. Finies donc les craintes 
que la crosse disparaîtrait défini­
tivement pour faire place aux sports 
exotiques.

Samedi prochain au terrain du 
National, les amateurs locaux de 
crosse pourront assister à une jou­
te entre un club Ail-Stars, composé 
des meilleurs joueurs des clubs 
Shamrock et National, et l'équipe 
d’Ottawa. Les équipiers de la Capi­
tale qui songeaient à ne pas paraî­
tre cette année sur le terrain, ont 
pris une résolution toute autre, en 
constatant le bel encouragement 
qui leur a été accordé, lors de la 
visite des Diables Bleus à Ottawa.

Ils viendront donc jouer leur par­
tie de retour samedi prochain à i 
Maisonneuve, et, une fois cette sé-1 
rie terminée, les joutes de la N. !.. j 
U., reprendront comme les années 
dernières avec un circuit de trois 
clubs.

® Les recettes de ces joutes seront 
réparties entre les différentes oeu­
vres de guerre. Les équipiers du 
National qui feront partie de l’é­
quipe d'étoiles qui rencontrera les 
Sénateurs samedi prochain, seront 
Loutre. Pitre. Baillargeon, 1.'Heu­
reux, Brossard, Deganne, et peut- 
être une couple d’autres joueurs. 
Amateurs de crosse, ne craignez 
rien! Votre sport favori vivra pour 
la guerre et en dépit de la guerre.

DES CONSEILS QUI DOIVENT
ETRE MIS À PROFIT

C’est maintenant l’opinion du 
docteur Michaux, de l’hôpital Beau- 
jon, qui vient aider l’oeuvre de per­
fectionnement de la race, entrepri­
se par l’A. A. d’A. Nationale de 
Montréal. Lisez-le attentivement.

“Il ne se passe guère de semai­
nes, — je pourrais dire de jours 
où le iné'aécih ne soit appelé à 
constater dans les familles ou dans 
les écoles des déformations que le 
temps et l’ignorance ont reudu ir 
lémédiahies et auxquelles on aurait 
pu s’opposer avec succès si on les 
avait vues plus tôt.

C’est surtout en matière de dé­
viations vertébrales que ces consta­
tations sont fréquentes, et que ces 
tristes conséquences se font péni­
blement sentir, principalement chez 
les jeunes filles.

Les dos voûtés, les reins cam­
brés, les épaules détachées,—-scapu 
lac alatae—les épaules ailées, di­
saient les Latins, ne sont pas les 
seules difformités que l’on rencon­
tre; les déviations des scolioses 
sont autrement graves et multiples, 
elles ne portent pas seulement sur 
la colonne vertébrale, elles reten­
tissent très fortement sur la cage 
thoracique et sur le bassin.

La poitrine comprimée, défor­
mée, se meut difficilement, les mou­
vements respiratoires ont perdu 
leur amplitude, les poumons à l’é­
troit respirent mal et le coeur lui- 
même se trouve gêné dans son fonc- 
tionnement.

Les déformations du bassin, chez 
les jeunes filles, peuvent avoir plus 
tard des conséquences aussi graves.

Prévoir ces déviations, s’y oppo­
ser par une gymnastique méthodi­
que raisonnée, c’est apposer au mal 
le seul véritable remède.

Les déviations vertébrales de l’a­
dolescence ne sont pas, d’ailleurs,

les seules lésions auxquelles la 
gymnastique de plancher apporte 
un remède efficace, on en peut dire 
autant des insuffisances respiratoi­
res de toutes sortes qui aboutissent 
si souvent à la tuberculose et aux 
lésions pulmonaires chroniques.

Dans un autre ordre d’idées, j’ai 
l'intime conviction que si on trai­
tait, dès le début, par des mouve­
ments abdominaux bien compris et 
par des exercices généraux variés 
et intéressants, quantité des pau­
vres neurasthéniques des grandes 
villes, on leur donnerait une sangle 
abdominale bien meilleure que cel­
les qui sortent des ateliers de nos j 
orthopédistes.

Les influences -heureuses de ces j 
exercices se font certainement sen-1 
tir aussi dans le domaine moral;! 
affermissement dans la volonté, 
augmentation de l’activité physique, 
de la capacité du travail.

Tout le monde, enfin, sait aujour­
d’hui quelle transformation radica­
le a opérée dans votre race suédoi­
se l’application de ces principes 
gymnastiques et des mouvements 
raisonnés que vous décrivez si mi- 
nitieusement.

Ne pouvons-nous pas espérer que 
ces mouvements rendront aussi de 
grands services à notre race fran­
çaise? Je suis, pour ma part, de 
ceux qui croient à cette influence 
heureuse, et j'y travaille de tout 
mon pouvoir, tout en cherchant à 
sauvegarder les précieuses qualités 
d’entrain, d’agilité, de souplesse, de 
furie qui ont toujours été les qua­
lités françaises par excellence, et 
qui resteront toujours nôtres, je 
l’espère bien.”

Canadierîs-français, mettez ces 
conseils à profit et devenez mem- 
bres à vie- et culturistes de l’A. A. 
d’A. Nationale de Montréal.

Le mauvais^temps de lundi de la ’ 
semaine dernière a empêché les 
courses qui devaient avoir lieu à i 
Terre-bonne sur la nouvelle piste, j 
de M. Harry K. 'Moouy. Mais ce 
n’est que partie remise puisque ces 
courses auront lieu mercredi, le 10

On se souviendra qu’il y a un en­
jeu de S100.00 entre “Jenny W”, à 
M. A. Sévigny, de Terrebonne, et 
“Harry K.” à M. Harry K. Moody, 
de Terrebone, le propriétaire de 
Thippodrome.

Il y a une classe spéciale pour un 
enjeu de $100.00 et une bourse de 
*125.00 pour les chevaux de la clas­
se 2.20.

Sera également disputé un enjeu 
de $50.00 entre Blacksmith Boy, à 
M. F. Major, de SFElzéar, et Lady 
Shaw, à M. Ovila Chartrand, de St- 
Vincent rie Paul.

Nous espérons que les amateurs 
se rendront en foule à Terrebonne, 
mercredi, le 10 juillet 1918

Les courses sont un mille, sous 
harnais, à répéter, 3 dans 5; 5 en­
trées 4 trottants; 5 secondes sont 
allouées aux trotteurs. Bourses divi­
sées en 50, 25, 15 et 10 p.c. Les ho­
noraires d’entrées pour les classes 
sont de 5 p.c. et 5 p.c. additionnel 
aux gagnants et seront payés avant 
midi à H. K. IMoody, secrétaire. 
Après cette heure, le droit d’accep­
ter ou de refuser toute entrée est 
réservée.

Toute contestation sera décidée 
par les juges et leur décision sera 
finale.

Aucune responsabilité pour acci­
dents.

Le droit de changer Tordre du 
programme est réservé.

•Plusieurs trains aller et retour 
dans toutes les directions.

Pour toutes informations s’adres­
ser à A. Sévigny, Hôtel, Terrebonne.

Les courses commenceront à 2 
heures précises.

En cas de mauvais temps les 
courses seront remises à plus tard.

PRO-
SOU-

LE COSSEIL MUNICIPAL 
TESTE CONTRE LES
VEAUX TARIFS DU TRAMWAY. 
—LES AUTORITES PROVINCIA­
LES MISES EN DEMEURE. — 

RIEN POUR L’HOPITAL NOTRE- 
DAME.— NOTES DIVERSES.

QUATRE CLUBS 
SERONT AUX 

PRISES DIMANCHE
LA NOUVELLE LIGUE ALIGNERA 

LE ST-ARSEXE VS LE METRO­
POLE ET LE ROYAL-CANALIEN 
VS LE LACHINE.

LES COURSES 
A DEL0RIMSER

VICTOIRE DU
CLUB STE-CECILE

ELLES SONT ORGANISEES 
UN RUT PATRIOTIQUE. - 
VROLET. DISBROW ET 
LAW SONT ARRIVES.

DANS 
-CUE- 
RUT H

Le club Ste-Cécile a remporté sa 
4ème victoire consécutive en bat­
tant le club Beioeil sur son terrai a. | gjstrale exhibition entre Te
composé de la batterie Lee O Coin, • ^-----1 1- r - 1

des “Stars”, cham

11 semble régner une certaine 
confusion relativement aux courses 
d’automobiles, organisées par l'as­
sociation des Vétérans de la guerre 
pour samedi et dimanche pro­
chains, au parc Delorimier. Cette 
confusion doit être dissipée, dès 
maintenant, dans l’intérêt du sport 
lui-même. Ces courses ne sont or­
ganisées que dans un but patrio­
tique, et elles sont sous la direction 
immédiate de l’Association des Vé­
térans de la Guerre, dont M. Brown 
est le secrétaire. On a choisi le parc 
Delorimier, parce que ce rond con­
fient une piste absolument propice 
pour des courses comme celles que 
l’on projette. Prétendre que l’hip­
podrome de la partie Est n’est pas 
utilisable pour des fins pareilles 
serait commettre une grave erreur, 
car, n’est-ce pas au parc Delori­
mier que Bob Burnam a établi ses 
records fantastiques, il y a quel­
ques années ?
' La direetion des courses de sa­
medi et dimanche a pris, du reste, 
toutes les mesures voulues pour que 
la piste soit dans un état parfait 
'bpur les coureurs et offre aux 
spèct.ateurs un maximum de sécu­
rité. 11 m'y a donc rien à redire de 
ce côté, jpas plus que sous d’autres 
aspects. 1

A Torqmto, d’où viennent de cou­
rir LouK Chevrolet, D’Alène, Louis 
Dishrov »;t les autres autoistes, que 
nous verrons ici à l’oeuvre, dans 
quelques jours, 19.000 personnes 
ônt assisté 
Qltawa. le

ancien lanceur
pion de la ligue de la Cité et Thi- 
vierge, comme receveur, par le sco­
re de 5 à 1- Le fameux lanceur La- 
haie du Ste-Cécile, assisté de son 
receveur Fred Thouin a retiré 19 
des rudes frappeurs de Beioeil, ce 
qui est un record. Le Ste-Cécile n’a 
subi encore aucune défaite depuis 
le commencement et défi n’importe 
quel club indépendant de la pro­
vince.

Noms des joueurs: Frank Watier, I 
ef.; capt. E. Campeau, ss.; A. Dé- 
patie, If.; Fred Thouin, c.; E. Cour-! 
temanche, 3e but; R. Jérôme, 1er'; 
but; A. Lahaie. p.; C. Genest, 2c | 
but; J. D. St-Hilaire, rf.; O. St-Hi- 
laire, subs.

Pour informations, A. Bouchard, 
gérant, 3125 St Dominique, ou F. 
Watier, phone St-Louis 4275.

Nos meilleurs remerciements au 
club Beioeil pour la belle réception 
dont nous avons été l’objet.

La nouvelle qu’une ligue de balle 
au camp indépendante ià Montréal 
venait de se former a créé une im­
pression profonde dans les milieux 
sportifs. Cette organisation se com­
pose des quatre plus grandes équi­
pes semi-professionnelles indépen­
dantes de la province, savoir: le St- 
Arsène, le Métropole, le Royal-Ca- 
nadien et le Lachine. Ses parties 
de ligue commenceront dimanche 
prochain avec le programme sui­
vant :

St-Arsènc vs Métropole, au Natio­
nal.

Royal-Canadien vs Lachine, à 
Lachine.

Ces quatre puissants clubs ména­
gent deux fortes exhibitions aux 
amateurs. Le St-Arsène, vainqueur 
du Cercle Normal, hier, fera face 
au Métropole, qui a triomphé du 
Lachine par 5 à 3, dimanche. Le 
Métropole a cependant été défait 
par le St-Arsène, il y a une dizaine 
de jours, et il ambitionne de pren­
dre sa revancdfie sur l’équipe du Dr 
Roch Despatis, tout comme il l’a 
prise sur le club du gérant Larché, 
avant-hier. Les deux clubs feront 
un effort désespéré pour débuter 
par une victoire, et les amateurs as­
sisteront par milliers à cette pre­
mière de la Ligue Nationale Indé­
pendante, dimanche.

.A Lachine, les amateurs de balle 
au camp seront témoins d’une ma-

Royal-1
Canadien et le Lachine. Le Royal- j 
Canadien a blanchi La Casquette 
par 5 à 0, avant-hier, à St-Henri, et! 
il fera une lutte à outrance au La- I 
chine. Ce dernier, qui n’a été dé- | 
fait que par le Métropole et La Cas-1 
quette, cette année, ne veut pas i 
perdre deux parties de suite, et Te ! 
club du gérant Hillman n’a qu’à se 
bien tenir. La lutte sera chaude et 
elle devrait attirer tout ce que La- 
ehine compte de partisans du jeu 
national américain.

Depuis quelques heures, l’armée 
des protestataires contre le Tram­
way s’est renforcée d’une nouvelle 
division : celle des citoyens de Ver­
dun.

La semaine dernière, la commis­
sion des parcs et du Tramway dé­
ridait de protester contre les nou­
veaux tarifs de la compagnie; hier 
soir, comme elle recommandait au 
conseil de bien vouloir ratifier la 
chose, ce dernier a cru devoir sc 
rendre immédiatement à ses désirs.

Comme résultat de cette sanction, 
l’avocat de cette municipalité a re­
çu instruction de faire parvenir au­
jourd’hui même, cette nouvelle 
protestation à la commission des 
services d’utilité publique,

Il est évident que Verdun n’en­
tend pas se faire couper l’herbe 
sous le pied comme Montréal; sous 
le rapport du Sou des hôpitaux. Le 
conseil a en effet demandé, hier 
soir, au secrétaire-trésorier de la 
municipalité d’écrire immédiate­
ment au trésorier de la Province 
pour le forcer à lui faire connaître 
au plus tôt “la part du Lion” dans 
la taxe spéciale perçue sur ses lieux 
d’amusements.

L’échevin Colin, président de la 
commission des finances, à fait ob­
server que, comme il y a déjà long­
temps (lue Québec a étudié la ques­
tion, les autorités provinciales de­
vraient juger à propos de faire 
connaître la décision à laquelle on 
eb est arrivée.

* * *

Le conseil de Verdun répond, à 
son grand regret, aux directeurs de 
l’hôpital Notre-Dame qu’il ne peut 
voter d’argent pour cette institu­
tion, pour Ta raison qu’il n’a pas de 
crédit disponible à cette fin dans 
son budget.

—Le lieutenant LeMoël, comman­
dant des ‘Chasseurs Alpins, remer­
cie la municipalité de l’accueil 
chaleureux qu’elle leur a fait, lors 
de son passage au Canada.

—Le chef de police Alfred Du- 
beau reçoit instruction d’aller as­
sister à la conférence des chefs de 
police et des incendies qui aura 
lieu sous peu à Hamilton.

—Plusieurs propriétaires du che­
min Lasalle demandent au conseil 
de bien vouloir embellir cette ar­
tère de Verdun.

LE CONSEIL DU DISTRICT D’OT­
TAWA DE L’UNION DES TELE­
GRAPHISTES D’AMERIQUE DE­
CLARERA LA GREVE CONTRE 
LE G. N. VF. SI DEUX 
MEMBRES NE SONT 
INSTALLES.

Venez faire examiner vos dents par les 
DENTISTES FRANCO - AMERICAINS

Prix excessivement bas-
Extraction des dents sans douleurs au 

mnven de notre fameuse invention la Kin- 
CAINE.

salons absolument privés, d’une pro-
.s s, «_a-a----{ni

Hôtel Seymour
1.

44-50

30

DE SES 
PAS RE-

nrëté parfaite, suivant à'la lettre les théo­
ries de l’INSTITUT ROCKFELLtR et de 
l’INSTlTCT PASTEUR.

Tout ouvrage garanti. Matériaux de pre­
mière classe.

Dentistes diplômés seulement.
DENTISTES FRANCO - AMERICAINS.

164 ST-DENIS.
Un peu plus bas «jue Ste-Catherin*.

Ottawa, 9.—A une assemblée spé­
ciale de l’Union des télégraphistes 
de l’Amérique, le conseil du dis­
trict d’Ottawa a adopté une résolu­
tion à l’effet de la déclaration de la 
grève, mercredi prochain, si 
Thompson et Taylors, dont Te ren­
voi a été la source des difficultés, 
ne sont pas rappelés à leurs postes 
avec rémunération totale pour le 
temps perdu.

LE TRAMWAY

L’ATMOSPHERE EST LOURDE 
VANCOUVER

Vancouver, 9__Après plusieurs
conférences entre les représentants 
de la ville, le Board of Trade, et les 
ouvriers des compagnies d’énergie, 
la mésentente restant toujours la 
même entre les patrons et les tra­
vailleurs est une menace de grève 
générale dans toute l’industrie. Les 
ouvriers soutiennent que tous les 
grévistes retourneront au travail ou 
pas un, et que toutes les demandes 
doivent être exaucées. Pas moins 
de sept conseils civils et munici­
paux sont à étudier la grève. La 
compagnie d’électricité British Co­
lumbia demande une augmentation 
de prix. La ville de Vancouver perd 
$150 journellement du fait de la 
grève. Les employés des chantiers 
de Loughlan, qui ont déclaré la 
grève, vendredi, pour protester 
contre un pouvoir, électrique in­
juste, ont été mandes à l’ouvrage, 
ce matin, par l’agent d’affaires des 
électriciens, E. H. Morrison, à la 
suite d’une décision du comité gé­
néral de la grève. La grève dure de­
puis sept jours. La compagnie n’a 
pas essayé de se servir de ses 
trams. Le pouvoir a été distribué 
aux industries et aux maisons, 
grâce à l’équipe des quartiers-géné­
raux. La compagnie continuera à 
faire ainsi pour éviter les malheurs 
de la fermeture des entrepôts, des 
chantiers et des usines de muni­
tions. L’avocat général Farris est 
arrivé de Victoria, ce matin, et as­
sistera aux négociations d’entente.

LE PEUPLE
RESPONSABLE!

OUEST, 45ème RUE
NEW-YORK

Entre la cinquième av*. 
nue et le Broadway » 
trois minutes de u 
grande gare central* 
Près des magasins 
des théâtres. „ — et. , Grande»
chambres bien éclairées 
magnifiquement nieu’Liées.
Chun£,,r£. aTec Baignol-

t, re, fi.00 en montant 
,1 Salon, chambre à cou. 

cher et baignoire, 
33.00 en montant. 

Excellent restaurant à 
la carie.

\V T. Montgomery, 
•iérant.

C’EST DU A L’APATHIE DES Cl 
TOYEXS, DIT M. AIXEY, SI LA ! 
QUESTION DU TRAMWAY EST 
REGLEE AUJOURD'HUI PAR 
DES HOMMES IRRESPONSA 
BLES AU PEUPLE.

LES EMPLOYES CIVILS DE TO­
RONTO

BÉNÉDICTION
D’UNE CROIX

Saint-Hyacinthe, 9. — Le Révd. 
Père Ouimet, O. P., curé de la 
paroisse Notre-Dame, accompagné 
du R. P. Charette, O. P., est allé bé­
nir dimanche après-midi, au rang 
St-iFrançois, une croix, placée sur 
le terrain de M. Emile Pion. La cé­
rémonie religieuse avait attiré grand 
nombre de cultivateurs de ce rang 
et des autres avoisinants.

A New-York ;
R. H. E.

Chicago. . .130100000— 5 9 3 
New-York . .000011031— 6 8 3 

Shellenbach, Danforth et Schalk; 
Russell, Finneran et Walters.

A Washington :
Washington-St-Louis. — Partie 

jouée dimanche.

Toronto, 9.—Jeudi soir, les con­
seils du commerce et du travail se 
réuniront pour discuter la situa­
tion créée par la grève des em­
ployés civils. Le conseil municipal 
a décidé, mercredi soir, de former 
un bureau de conciliation, d’après 
la loi des disputes industrielles. 
L’assemblée des unions de commer­
ce ne sera pas de grande impor­
tance. Même si le conseil s’opposait 
à la conciliation, les représentants 
du travail organisé considéreront 
la question de la grève, qui, si elle 
est déclarée, mettra Toronto dans 
une position analogue à celle de la 
ville de Winnipeg récemment.

On a mandé les délégués aujour­
d’hui. L’exécutif des quatre orga­
nisations, employés civils, conseil 
du commerce, ingénieurs station­
naires et pompiers, se sont réunis 
l’avant-midi. On rapporte qu’une 
grève de sympathie est à l’ordre du 
jour. La nouvelle a été reçue avec- 
joie. Un millier d’employés se sont 
inscrits à l’union à l’issue de ras­
semblée. Les ouvriers du port s’a­
gitent. Ils doivent demander une 
augmentation de salaire sous peu.

L’asemblée du club ouvrier St- 
Jean-Baptiste, convoquée hier soir, 
pour discuter des questions d’inte 
rêt privé, a vraiment été une non 
velle assemblée de protestation con­
tre le Tramway.

Piusieurs orateurs y ont pris la 
parole, notamment MM. Joseph Ai- 
ney, Victor Lévesque, A. Mathieu, 
J. M. Savignac et E. Provost.

Cette assemblée était sous la pré­
sidence de M. J- O. Giroux.

DANS LA LIGUE 
INTERNATIONALE

ILS AURONT DES SYMPATHIES

LES PARTIES 
DANS LES GRAN- 

DES LIGUES
A

H.
8
4

E.

évolutions, et a 
l.ansdowne était 
ilé. On a assisté, 
. journaux, à des 

bes, et jamais 
ail eu l’Occasion 

des chauffeurs 
pilotes aussi in-

a fours
paye

rempli à sa rapac 
au dire de tous K •
(•ourses sen.sati' it' 
la population 
de voir à l’oeuvré 
*issi habiles, des 
(jénieux. Du resh , Montréal ne sera 
pas frustrée dans son attente. Elle 
anticipe du beau et bon sport ; elle 
Efliirn. La plupart des concurrents 
sont arrivés. Chevrolet et Disbrow 
."{ont du nombre. La fameuse avia­
trice américaine, Ruth Law, qui 
courra en aéroplane contre Che­
vrolet en auto, est aussi a Mont-

PROCHAIN VOYAGE DE 
LA GARDE DOLLARD

La Garde Dollard fera son troi­
sième voyage annuel cette année à 
Terrebonne, dimanche, le 21 juillet 
prochain.

En cette circonstance, il y aura 
messe militaire célébrée par le ré­
vérend curé Comtois.

Le dîner aura lieu à l’hôtel Oscar 
Dugas, de Terrebonne, et dans l'a­
près-midi après la partie de balle 
au camp entre les Red Sox et les 
jeunes Cherrier, il y aura courses 
et amusements divers.

Hier, sous la présidence du com­
mandant Elphègc Paquet, il y a eu 
chez M. Geo. Frnncoenr, assemblée 
du comité de direction et les comi­
tés suivants ont été nommés:

Comité de réception: 'MM. Elphè­
gc Paquette, A. Allarle, Kd. Cusson 
et M. Lussier.

’Comité des jeux: MM. Geo. Fran- 
coeur, H. Latemlressc et \. Tessier.

Comité de transport: MM. E. Pa­
quette, E. Cusson el David Beau- 
lieu.

Comité de publicité: M. Philippe 
Roy.

Demain soir, mercredi, il y aura 
assemblée de tous les membres, ain­
si que du corps des clairons et tam­
bours, en uniformes chez M. K. Cus­
son, 509, rue St-Christophe. Après 
l’assemblée, il y aura parade de la 
Garde. Tous les membres sont priés 
d’y être présents, par ordre du 

riant.

LIGUE NATIONALE 
Cincinnati :

R.
Philadelphie 100000011— 3 
CiiFcinnati. . OOSlOOOOx— 4 

Oeschger, Davis, Watson 
! Adams, Burns ; Eller et Wingo.

A Pittsburg :
R. H. E.

1 Boston. . . .004010000— 5 8 (1 
| Pittsburg. .0000000000— 0 3 0

Ragan et Wilson : Comstock, 
: Slanders et Schmidt, Archer.
• A Chicago :

Première partie
R. H.

! New-York . .110000010— 3 7
! Chicago. . .000000010— 1 « 

Perritt et Rariden ; Hendrix 
! Killifer.

Deuxième partie
R. H. E.

New-York. .000001011 3 11 1
j Chicago. . .000000010—• I 6 3

Perritt et Rariden ; Hendrix et 
i Killifer.

A St-Louis :
St-Louis - Brooklyn. — Parlic 

jouée dimanche.
LIGUE AMERICAINE 

A Boston :
Première partie

A Rochester :
R. H. E.

Rochester. .0000100000 —1 11 2
Toronto. . .0100000004— 5 11 2

Hagen et Smith ; Hersche et 
Howley.

A Jersey Citv :
R. H. E.

Baltimore. .300205202—14 15 2 
Icrsey City .300010010— 5 11 5

Lewis et Egan ; Hehle et Carroll. 
A Atlantic City :

R. H. E.
Binghamton 001001200— 4 14 2 
Newark. . .000020001— 3 7

Barnest et Fischer ; Rommell 
Madden.

A Syracuse :
Buffalo-Syracuse.

Toronto, 9. — Les employés ci­
vils en grève auront l’appui de gens 
en dehors des rangs du travail! or­
ganisé. Après longue discussion, 
hier soir, la succursale centrale Je 
l’association des vétérans de la 
grande guerre s’est déclarée oppo­
sée à ce que leurs membres agis­
sent comme contre-grévistes.

D’autres organisations leur don­
neront leur aide si les employés 
civils ne peuvent obtenir raison 
eux-mêmes.

La ligue ‘Trades Building”, qui 
comprend 18 unions de commerce 
s’est déclarée sympathique aux gré­
vistes. Le président de la (ligne, 
John Doçgett, a dit qu’il y avait 
7,000 unionistes qui .seraient ap­
pelés dans un délai de 84 heures, 
si ce conseil se refusait à déférer 
au exigences des grévistes.

Depuis le début de la campagne 
contre “l'ogre du Tramway”, com­
me ou a convenu d’appeler la com­
pagnie, la commission et consorts, 
plusieurs chefs ouvriers ont “at­
tribué à l’apathie du peuple les 
maux dont nous souffrons depuis 
quelque quinze ans.” MM. Ainey et 
Lévesque, en adressant la parole, 
hier soir, ont égalemet fait état de 
cette opinion: c’est dû à cette in­
différence du peuple, ont-ils dit, si 
Québec a pu croire qu’il était en 
faveur de commissions pour régler 
l’épineuse question du Tramway.

“Ge n'est pas sans répugnance, 
fit M. Ainey, que je me vois forcé 
d’évoquer certains faits de l’histoi­
re municipale. Je le ferai cep en 
dant, parce que je crois qu'ils per. 
vent jeter quelque lumière dans les 
ténèbres où nous nous débattons."

Et iM. Ainey de rappeler briève­
ment que les ouvriers, en mars 
dernier, ont donné leur vote à u.n 
homme qui, avec l’ancien commis­
saire Villeneuve, a été celui qui a le 
plus crié que la nomination d’une 
commission était nécessaire, si l’on 
voulait régler la question du Tram­
way.

“Ces hommes ne représentaient 
pas le peuple, ajouta-t-il; mais par­
ce que le peuple n’a rien dit, dans 
le temps, il a eu ce qu’il a mérité.”

M. V. Lévesque a aussi longue­
ment appuyé sur ce fait.

Tous les orateurs ont été unani­
mes à dire que, si les nouveaux ta­
rifs sont mis en vigueur, ils auront 
pour conséquence de ramener 
“l’ère de l’entassement dans le cen­
tre de la ville”, au grand détriment 
de la santé publique.

PORTLAND
Baie Casco 

Plages de l’Atlan­
tique

ET

VILLEGIATURES 
OU MAINE

comprenant
Old Orchard, Kennebunk 

Biddeford Pool, etc.
Quitte Montréal tous les 
jours 8.30 a.m., et 8.20 p.m.

Service de wagon-salon et 
réfectoire sur le train de 
jour, de wagons-dortoir sur 
le train de nuit. Pas de chan­
gement entre Montréal et 
Portland.
Brochure descriptive illus­

trée, contenant la liste des 
hôtels, gratis sur demande.

Pour plus amples rensei­
gnements, s’adresser au bu­
reau des billets, en ville, 122
ruo St-Jacques, angle de la
rue St-François-Xavier. 
TELEPHONE MAIN 6905

jy «s.""-" -

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
OE MONTREAL

Durant son discours, iM. Lévesque

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1916-17

LACHINE,
s’était permis de dire, avec la meil-j :de-5 40 a m à
leure intention du monde, qu iljai min. de s.oo a.m. à 
prend part à la campagne contre le 
Tramway sans aucune velléité d’é­
lection.

“Je proteste par goût, avait-il 
dit: J’aime la discussion comme un 
sport.

Du Pureau de Poste. Ser-

Gette expresion d’opinion devait 
créer un petit incident. Gar (M. 
Provost ayant pris la parole à son 
tour, fit observer qu’il regrettait 
que des hommes publics jugent à 
propos de faire du sport quand il

8.00 a.m.
4.00 p.m.

10 min. de 4.00 p.m. à 7.10 p.m.
'20 rain, de 7.10 p.m. à 12.00 minuit. 
1 DK LACHINE. — Service ûe : —
| 20 min. dp 5.30 a.m. à 5.50 a.m.

10 min. de 5.50 a.m. à 0.00 a.m.
20 min. de 9.00 n.m. à 4.00 p.m.
10 min. do 4.00 p.m. à 8.00 p.m.
20 min. do 8.00 p.m. à 12.10 a.m.

ET SAINT- 
Saint-Denis à

s’agit de la défense des ouvriers.
M. Lévesque, se croyant visé par 
cette réflexion, protesta de nou­
veau de ses bonnes intentions et, 
finalement, tout se termina pour le
mieux dans le meilleur des mondes.

12.011

Partie re-
! mise. Pluie.

LES FÊTES AU BIEN- 
ÊTRE DE LA JEUNESSE

E.
1

R. H. E.
Cleveland. .nonooooooo - 0 4 n
Boston. .0000090001 - 1 8 0

Covclskie et O’Neill ; •Jones ci
Agnew.

Deuxième partie -

R. H. E.
Cleveland ., .000102001 4 7 4
Boston. . . .020001000 -33 1

Morton et Thomas ; Mays rt
Srhang. %

A Philadelphie :
B. H. E.

Déiroil. . . .201000033 9 14 5

Les deux fêtes des enfants à la 
villa du Bien-Etre à St-Vincent-de- 
Paul, (iui ont eu lieu mardi et jeudi 
de la semaine dernière, ont rem­
porté un succès aussi complet que 
la précédente. Par une température 
idéale les orprdins de St-Arsène à 
la première et le cercle scolaire de 
PEcole St-Pierre à la seconde, ont 
bien profité des quelques heures 
passées à la superbe villa mise à 
leur dispositions par la société du 
Bien-Etre, ainsi (pic de la grande 
cour du Collège St-Vincent gracieu­
sement offerte par le directeur de 
cette institvflion pour la colonie 
des vacances établie par le Bien- 
Lire de la Jeunesse dans cette loca­
lité. Une journée passée sous de 
Iris auspices paraît moins qu’une 
heure en ville. Jeux (le foules sor­
tes, courses, concours, pour les­
quels de nombreux prix sont (Ion- 
nés, font le charme de ces centaines 
d’enfants qui ne peuvent oublier 
ees heureux moments de plaisir 
sains, hgiéniques et fortifiants. La 
société du Hîen-Etre voudrait bien 
faire davantage à sa vil^', pour les 
enfants de la ville, mais ses moyens 
ne le lui permettent pas, pour cette 
année, du moins.

Le Bien-Klrc de la Jeunesse est 
bien disposé à organiser des plquc- 

i (latvs l'ile Me-Hélènc

PROCEDURE
ABANDONNEE

UN CONSCRIT, APPELE PAR LES 
AUTORITES MILITAIRES, RE­
NONCE A S’ADRESSER A LA 
COUR, COMME IL L’AVAIT 
D’ABORD DECIDE.

FAITS-MONTREAL
ASSAILLI BRUTALEMENT

Napoléon Sylvain, 33 ans. demeu­
rant au No 152 avenue Pie IX, a 
été assailli par deux Grecs qui pen­
sionnaient chez lui. Ils lui assénè­
rent sur la tête plusieurs coups de 
marteau et s’enfuirent. Relevé dans 
une mare de sang, Sylvain a été 
transporté à l’hôpital Notre-Dame. 
L’on craint qu’il y ait fracture du 
crâne.

ENQUETE REMISE

niques dans
enfants

pour-

Philarlelphi e 1124t01flx—16 19 
Kallio. Cunningham et Yellc 

Watson. Geary »t McAvoy.

gratuitement. Si M. 
a obtenu le contrat 
veut, la société du 
prête.

y soient admis 
Normand, qui 
pour Tile le 
Bien-Etre est

fin a failli, hier, assister à une 
nouvelle lutte contre la loi du ser­
vice militaire : une requête deman­
dant la suspension de toutes procé­
dures subséquentes à l’avis du re- 
gistraire de se présenter aux ca­
sernes en aurait été l'occasion. 
Mais celle-ci fut retirée nu dernier 
moment.

M. Antonin Castonguay avait ob­
tenu son exemption du tribunal 
local pour des raisons rommercia- 
les. Les autorités militaires en ap­
pelèrent, et le juge Archer main­
tint l'exemption jusqu’au 9 mars 
1918.

L’avanl-vellle, M. Gaslonguay en­
voya au registraire un avis lui an­
nonçant son intention de /deman­
der une extension de délai, et il re­
çut la réponse qu’il serait averti en 
temps et lieu où sa requête pour­
rait être présentée. Mais au lieu 
d’un tel avertissement, 11 reçut l’or­
dre de se présenter aux casernes. 
Dès lors, Mc Honoré Parent pré­
senta une requête pour obtenir 
l'ordre de suspendre tonie procé­
dure. En Cour de pratique, hier, 
devant le juge Monet, il n’y eut au­
cune comparution de la part du re­
quérant, et la requête, a la deman­
de de Me Hibbard, fut renvoyée 
par défaut. On apprit plus tard que 
M. Castonguay avait décidé d’aban­
donner la partie.

Faute de témoins pour l’identi 
fier, le coroner McMahon a remis 
à jeudi, l’enquête duns le cas de 
l’individu qui fut trouvé mort par 
Frank Hickey, dans une ruelle de la 
rue Anderson. Lautopsiste a cons­
taté sur le cou des marques d’on 
gles ef des érosions qui portent à 
croire à une strangulation.

Dernier extra à 12.50 a.m. 
ri’ | SAUT - AU - HECOLLET 
•C- | VINCENT DE PAUL. — De

Saint-Vincent. —• Service de : —- 
K min. de 5.15 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m. à 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m. à 8.00 p.m.
S0 min. de 8.00 p.m. à 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement, 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m.

DE SAINT-VINCENT DE PAUL A SAINT- 
DENIS. — Service de : —
15 min. de 5.45 a.m. à 8.30 a.m.
20 min. de-8.30 a.m. A 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m. à 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. A 8.30 p.m.
80 min. de 8.30 p.m. A 12.00 minuit.
Tramway de Henderson à Saint-Denis, 12.2A ; 

a .ru.
Tramway de Saint-Vincent A Saint-Denis,

1.10 a.m.
E A HTIEHVILLE. — De Snowdon Jet. - 

Service, de : —
20 min. de 5.20 a.m. A 8.40 p.m.
40 min, de 8.40 p.m. A 12.00 minuit.

DE OAimr.H VILLE. — Service de ! —
20 min. de. 5.40 a.m. à 9.00 p.m.
40 min. de 9.00 p.m. à 12.20 a.m.

MONTAGNE. — De Pave, du Parc et Mont* 
Royal. — Service de : —
20 min. do 5.40 a.m. à 12.20 a.m.

DE L’AVE. VICTORIA. — Service de : —
20 min. de 5.50 a.m A 12.30 a.m.

DE L’AVE. VICTORIA A SNOWDON : —
10 min de 5.50 n.m. A 8.30 p.m. *

BOUT DE LT IJ'.. — De Lnsallc et Notre* 
Dame. — Service de : —
60 min. de 5.00 n.m. A 12 00 minuit.

TETHEAULTVILLE. — De Lasalle et No- 
tre-Dame, service de : —
15 min. de 5.00 a.m. A 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. A 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. A 7.30 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 12.00 minuit.

POINTE-AUX-TnEMBLES. viù Notre-Da­
me. — De Notre-Dame et 1ère avenue, Mai* 
Innneuve. service de : —
15 min. de 5.15 a.m, A 8.50 p.m.
20 min. de 8.50 p.m. a 12.30 a.m.
Dernier tramway additionnel pour le Boule­

vard Bernard, h 1-30 a.m.

LE DANGER DES ARMES A FEU
Oscar Cloutier, 17 ans, 1738 est 

rue Ste-Calherine, a été blessé à 
l’avant-bras droit par un revolver 
qu’il ne croyait point chargé, i, 
venait de le montrer à un compa­
gnon. La victime a été dirigée vers 
l’hôpHal Notre-Dame.

MORT ACCIDENTELLE
Mort accidentelle, tel a été le 

verdict du coroner dans le eus de 
Eu dore Forget, assistant greffier à 
la cour du recorder, qui s’est noyé 
samedi soir, à la rivière Beaudetie.

UN ACCIDENT
Un verdict de mort accidentelle a 

été rendu par te coroner Lnpierr'c 
du district de Richelieu, dans le cas 
de la mort d’un bébé de seize mois, 
noyé à St-Denis sur-Richclieu. Une 
auto occupée i>nr Alexandre Richer 
ei son frère Louis venait de traver­
ser in rivière en bateau. En mou­
lant le chemin incliné, le moteur 
manqua, et ia machine dégringola 
dans la rivière.

WILLIAM S. HART
riann

“SELFISH YATES”
Un drame de l’Ouent arec une morale

1.0 K W ’ S
Toute la ntmalne 

GRAND PROGRAMME DE 
VAUDEVILLE 

O’NEIL ET WAYM8LEY 
ilan»

INCIDENTS COMIQUES DE 
LA VIE

R.p. rnntinurllc, 1 A 11 heure, p.m. 
Matinée, 10-15e ; aolrée, 1S-25C. 

OUVERT TOUT L’ETE

rfimnnuin

H«u* concerta par Jour — 2,80, 64#
SOUSA

ET SA FANFARE

8881^343
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(COMMERCE ET FINANCE)
LA MATINEE 

À LABOURSE
LES AFFAIRES SOXT MORTES — 

LA PLUPART DES VALEURS 
SOXT COMPLETEMEXT DE­
LAISSEES — LES STEEL OF 
CANADA REMOXTEXT — LA 
SEAXCE.

Tout est calme et monotone, tant 
à la Bourse de New-York qu’à la 
Bourse de Montréal, et le mouve­
ment des affaires est sur l’une et 
l’autre place remarquablement lan­
guissant. Les persistantes menaces 
de grèves, dans plusieurs sortes 
d’industries canadiennes, et la fixa­
tion des prix, aux Etats-Unis, 
jouent dans les deux pays des rôles 
également préjudiciables au mar­
ché des valeurs mobilières, en ce 
sens que- leur influence est de na­
ture à restreindre le nombre des 
transactions.

Sur notre place, on parle quelque 
peu du conflit existant entre deux 
groupes d’actionnaires d’une entre­
prise métallurgique locale, et l’on 
suppute de part et d’autre les chan­
ces de succès de l’une et l’autre 
partie. La dispute devrait se vider 
d’ici huit jours, par la volonté des 
actionnaires, qui sont appelés â se 
réunir sous peu en assemblée géné­
rale ordinaire.

A la Bourse de Montréal, le volu­
me des affaires est nul. Après avoir 
perdu un demipoint, les Steel of 
Canada recouvrent une fraction, 
s'établissant à f>6 1-4; les Shawini- 
gan redescendent à 111 (ex-divi­
dende); les Can. Cottons s’échan­
gent par lots fractionnés, à 62 et 
demi; les actions Can. Steamship 
{trust) s’inscrivent à 41 et demi; 
et les actions hors cote Consoli­
dated Felt avancent à 5 et quart.

'La totalité des opérations de la 
matinée comporte le transfert de 
561 parts, seulement.

OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par la maison Bru- 

neau et Dupuis, courtiers, 95-97, 
rue St-François-Xavier, Montréal.
Actions ordinaires

Can. Steamship. 2 à 40.
Can. Steamship Voting Trust. 100 à 41 1-2, 

100 à 41 1-2.
Shawinigan. 30 à 111.
Can. Cottons. 15 à 62 1-2, 10 à 62 1-2.
Steel Co. of Can. 100 à 66, 25 à 66, 50 à 

66, 50 à 66, 25 à 66 1-4, 25 à 66 1-4.
Actions de priorité

Canadian Car. 20 à 77, 5 à 77.
Bons

Asbestos Corp. $2000 à 71 1-2, $1000 à 70. 
Emprunts de guerre

Dominion 1925. $1000 à 95 5-8, $1000 à 
95 1-2.

Dominion 1931. $1000 à 95 1-8.
Dominion 1937. $100 à 93 3-4.

Banque
Royal. 4 à 208.

Hors Cote
Can. Felt. 25 à 5 1-4.

OPERATIONS DE L’APRES-MIDI D’HIER

Actions ordinaires
Can. Steamship. 13 à 39 1-2.
Mont. L. H. and P. Consolidated (Civic 

Investment). 1 à 75 1-2.
Ottawa L. H. and P. 15 à 85.
Quebec Ry. 25 à 19 1-4.
Brompton. 10 à 55 1-4.
Canadiah Car. 9 à 33, 1 à 33.
Dom. Steel Cdrp. 10 à 60 1-2.
St. Lawrence Flour Mills. 10 à 77.
Steel Co. of Can. 10 à 66 1-4, 10 à 66 1-4.
Wayagamack. 2 à 50.

Actions de priorité
Canadian Car. 10 à 77.
Can. Steamship. 10 à 76, 15 à 76, 15 à 76, 

10 à 76.
Dom. Iron. 12 à 92 1-4.
Steel Co. of Can. 30 à 94 1-8.

Cours fournis par la maison Mc­
Dougall & Cowens :

Cours 
d’ouverture 
Maïs—

Juillet, 153% à 153 V*
Août, 154 à 153%

Avoine:—
Juillet, 74% à 74%
Août, 69% û 70

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneou et Du- 

t uis. courtiers, rue Smint-Françols-XuTUr, 
Fos 95 et 97. Montréal.

Valttita Oiror-
tura

Midi Valeurs Midi
tort

allisCb.or. Int.Mari, pr ■ 02î£ 102’/,
Alii. Ch.»r _____ ....... Int. Nickel. 31J'» 40H
Am.».Su,. .. . Int. l'apor.. 36 66
Xm. Csu 47k mj. int.Rs Tr ......
Am.Cart*o. Ken. Cop. 43Î4 s:tya
Am. Loco. 
Am Smelt "?8Ü

îflk Lack. Steel
LelughVal.

asaoon.M uni Max. Mots.
Atch.son 69 m-.

84%
MexoPctro, :oiî4 lOtîi

87%Atlftn.Gulf uH N-Y. N.H.
HaM .Loco. North. Pae.
«slt.aohio 91K m Ohio Gaa s‘% 374
Beth.Steel, ■Mît 65 feausylra.

Pittsb.Uoal
PreM.St.C,

44 4
Brook 1 R a.
Can. Paeif.

42% #244

Crat.Leath .. ..o Kradiag 92V, Kk
( hino Cupp 70 70 Kepublulr. 90k jok
Coio. IL AI. Rubb U.S. 

Sinclair Oil
ÛD

Cor» Prod. 41
Cruci Stce 6744 68 South. Pac. *2*4 f-Aé
Cuba C. S. 3l%i élis Sont Rail. 2<S’-4 23H
Del.&Hud. ....... St. Paul

"19%int. flemir «k 68 Tenn.Copp. W,
Eriepr.Noi «K oflJflTeaas Oil . J2S
Lncar.Noi 4-’'A ii Union Pac,
ErU Ordia Un tfd P
Gén. Moto

153 k
U.S, Stc.or, 106kloi

iwi
Ur. Nor or. 153 UoM.Steelp. ni
Hide & Lea 
Ind. Alcob. ............ .. . . jVirg. Che. ««w Wt

ItÊpa. C#n 2< 124 W e^Unghou 4B4 4«:
lot. (priv.) 
Int Kl.(or.)

ioLWillysUel 20
o.o. .. ............... . - a • o

28 ............ ......

ÇÀ ET LÀ
Le sénateur Curry, président de la 

Canadian Car and Foundry Compa­
ny, fait actuellement tenir aux ac­
tionnaires de la compagnie une cir­
culaire où il dit que l’entreprise a 
maintenant atteint son plein déve­
loppement et qu’elle va bientôt en­
trer dans une période de grande 
prospérité. Il dit le rôle, bienfaisant 
pour l’entreprise, qu’il a joué depuis 
neuf ans, et il ajoute que le présent 
conseil d’administration est en pos­
session d’un nombre de procura­
tions qui lui assure la prépondé­
rance lors de la prochaine assem­
blée générale ordinaire. Il soumet 
les noms de plusieurs de ceux qu'il 
propose comme devant faire partie 
du prochain conseil. Ce sont : Geo. 
G. Foster, chef du bureau légal Fos­
ter, Martin, Mann et Mackinnon ; 
Mark Workman, président de la Do­
minion Iron and Steel Co. ; William 
McMaster, administrateur de la Ban­
que de Montréal ; V. M. Drury, gé­
rant de la Royal Securities Corpora­
tion. E. C. Smith, président du Cen­
tral Vermont, Henry C. Fuller, de la 
Fairbanks Morse Company, deux 
New-Yorkais, auraient également 
consenti, au dire du président de la 
Canadian Car, à se laisser élire mem­
bre du conseil. La circulaire du pré­
sident de la compagnie est accompa­
gnée d’une déclaration de M. C. Sco- 
bie, expert-comptable de la maison 
Prince, Waterhouse and Co., où ce­
lui-ci affirme que les autorités com­
pétentes ne lui .ont pas refusé, à lui, 
les renseignements et documents 
qu’il a eu à demander, pas plus 
qu’aux banques avec lesquelles la 
compagnie est en affaires, et il ex­
prime l’idée qu’il a vraisemblable­
ment dû en être ainsi avec les ad­
ministrateurs. D’un autre côté, le co­
mité qui dirige l’opposition présen­
tement menée contre l’actuel conseil 
d[administration de la compagnie, se 
dit confiant que des événements se 
produiront sous peu qui donneront 
droit à leurs réclamations et leur 
permettront de jeter une lumière i 
nouvelle sur les accusations déjà 
énoncées.

* * *

Les avis télégraphiques reçus au­
jourd’hui de Wall Street portent que 
les parts de chemins de fer ont été 
fermes, à l’ouverture, grâce à l’an­
nonce que le gouvernement améri­
cain ratifiera sous peu une formule 
satisfaisante de contrat relatif au 
réseau des transports des Etats-Unis. 
Les actions de priorité St-Paul ont 
gagné 3 points, et plusieurs autres 
émissions du même groupe se sont 
ajouté d'une fraction à 2 points et 
demi. Le reste de la cote témoignait 
d’irrégularité. Les bons de la Liberté 
ont légèrement fléchi. Un peu plus 
tard on a vu que les plus-values des 
voies ferrées ont été éphémères et 
qu’un recul s’est produit, sous la 
conduite des industrielles, des autres 
chefs de file et du groupe de la pro­
pulsion. Ges pertes ont été recou­
vrées, vers midi, mais le marché est 
devenu languissant à l’extrême et ir­
régulier dans ses relèvements.

LE MARCHE 
DESVIVRES

IL XE DOXXE LIEU QU’A DES 
AFFAIRES DE PEU D'IMPOR- 
TAXCE DAXS LE COMPARTI­
MENT DES AXIMAUX VIVAXTS 
— LE M EX U BETAIL EST AC- 
TIF, CEPEXDAXT.

Obligations
CITÉ DE MONTREAL 

à 6% -5 ans
Remboursables le 1er mai 1923.
Titres de $100, $500 et $1,000 paya­
bles au porteur ou nominatifs.
Prix : 100 plus les intérêts courus.

Nous livrons les obligations sans charge, à la banque de l'acheteur à 
quelque endroit que ce soit, en Canada ou à l'étranger. 

Commandez par téléphone ou par télégraphe à nos frais.

BEAUSOLEIL, LIMITÉE
263, RUE ST-JACQUES. MONTREAL.

Téléphone Main 1415.

LA LIVREJJTERUNG
Livres sterling 

â New-York à Montréal
60

483.00
485.80

LES GKAlNb A CHICAGO

Cours 
à midi

153%
154%

74%
70%

Papier
jours . . . 372.50

Id., à demande 475.30 
Par câble sous- 

marin . . . 476.45 486.95
Cours du change new-yorkais 

sur la place montréalaise, 2 3-F6 à
2 <7-32 de prime.

Taux d’escompte, à Londres,
3 5-8%.

Taux d’escompte de la Banmie 
d’Angleterre, 5%.

DECLARATIONS-
DE DIVIDENDES

“Kaministiquia Power Co.”— Di­
vidende trimestriel régulier de 2 p. 
100, distribuable le 15 août aux por­
teurs enregistrés le 31 juillet. ------------m------------

ILE DÉVASTÉE
PM UN TYPHON

Washington, 9. — L’ile de Guam a 
été dévastée par un typhon, le 6 juil­
let. Voilà ce que le capitaine Roy 
Smith, gouverneur de Pile et com­
mandant de la station navale, a an­
noncé aujourd’hui au département 
de la Marine. Il dit que la moitié des 
habitants sont dans le dénuement, la 
moisson ayant clé détruite et les 
dégâts étant considérables. On a pris 
des mesures pour subvenir à l'ali­
mentation des miséreux.

Le marché des animaux vivants 
a été plutôt languissant par suite 
du fait que les offres sont relative­
ment rares et que les acheteurs pa­
raissent amplement pourvus. Le ton 
a été généralement ferme et les prix 
n’accusent pas de changements no­
tables par rapport à la semaine der­
nière. Dans le compartiment du 
menu bétail, les affaires ont été 
plus actives. Les achats pour con­
sommation locale ont été les plus 
nombreux. Les acquisitions en vue 
de l’exportation chez les Améri­
cains ont été nuis.

Nous cotons:—
FARINE-ETALON—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal .....................................810.95
Livrable chez l’acheteur . . $11.05 
En lots fractionnés et aux épi­

ciers ................................... $11.15
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs se chiffrent 
par 847 caisses, contre 785 pour 
le même jour de la semaine passée 
et 618 pour la journée correspon­
dante de l’an dernier.
Oeufs récemment pondus,

de premier choix...................48s
Oeufs No 1................................45s
Oeufs No 2................................. 40s
BEURRE—

Les arrivages de beurre ressor­
tent 888 colis, par comparaison 
avec 705 pour le même jour de la 
semaine dernière et avec 695 pour 
la journée correspondante de l’an 
passé.
De beurrerie,(haut

choix)..................43% à 44s
De beurrerie,(bon

choix)................43% à 43sV2
De laiterie, (haut

choix)............... 38 1-2 à 39s
De laiterie, (bon

choix).................. 37 à 37 s V2

FROMAGE—
Les arrivages de fromage s’éta­

blissent à 17,290 boîtes, comparati­
vement à 14,089 pour la même jour­
née de la semaine passée et à 11,303 
pour le jour correspnodant de l’an 
dernier.

La commission impériale d’achats 
■ i\e les prix suivants:
Fromage No 1.......... 23s
Fromage No 2............ ... . 22s%
Fromage No 3.......... 22s

A l’enchère de la Société coopé­
rative agricole de Québec, tenue
hier au Board of Trade, on a offert 
2,004 colis de beurre de beurrerie,, 
dont 532 colis de pasteurisé ont 

changé de mains à raison de 4.3 
sous et 3-4 la livre. En outre, 505 
colis de beurre de beurrerie No 1 
ont trouvé preneur à 43 sous et 3-8 
la livr;e 500 colis de beurrerie No 
1 A, à 43 3-8; et 467 colis de beurre 
de beurrerie No 2, à 42 sous et 3-4 
la livre.
SUCRE—

New-York, 8. — Sucre brut, fer­
me; traité par moulin centrifuge, 
$1.055 ; de mélasses, nominal. Sucre 
raffiné, ferme; en briquette, $9; 
écrasé, $8.75; mould “A”, $8; en 
morceaux, 88.25 ; en poudre 
"XXXX”, 87.70; en poudre, $7.65 ; 
granulé fin, 87.50; diamond “A", 
*7.50; pour la confiserie “A”, 
S7.40; No 1, $7.35.
POMMES DE TERRE—

Le marché des pommes de terre 
n’offre pas de variation; il conti­
nue d’etre fort. Les Montagnes 
Vertes se négocient à $2.75; Les 
pommes de terre rouge cotent $2.75; 
et les McIntyres font $2.25 Je sac 
de 0 Olivres, chez l'acheteur (e.r- 
store). Les tubercules d’origine 
américaine sont egalement peu 
nombreuses sur notre place, ce qui 
fait monter leur prix. La catégorie 
Red Stars se vend, par l'intermé­
diaire des marchands à commis­
sion (jobbers), à $9 et les No 2 font 
87.50 le baril, chez l’acheteur (ex- 
store).
VIANDES FUMEES—

Le jambon de 8 à 10 livres cote

Obligations de la

Cité de Montréal
Prix : 99.03 

Pour rapporter 64 %
ECHEANCE : 1er décembre 1922 

DENOMINATIONS : $500 et $1,000
INTERET PAYABLE SEMI-ANNUELLEMENT

S’adresser à

L, a Corporation des ojelluations. ■X^ICIRAILES

RENE DUPONT, Gérant, 
Bâtisse Banque d’Hochelaga, 

132 rue St-Pierre, 
Québec.

Demandez notre liste de “Placements de Juillet”.

, * rs.

38 sous la livre ; de 12 à 15 
livres, 34 à 35 sous la livre ; plus 
lourd, 32 à 33 sous la livre, tandis 
que le lard fumé à déjeuner 
(‘‘breakfast bacon”) cote 40 à 42s; 
le lard fumé Windsor de choix, de 
44 à 45 sous; et le lard fumé Wind­
sor désossé. 46 sous la livre.
BETAIL VIVANT—

Aux abattoirs de l'Est ('Pacifique 
Canadien), les arrivages de la se­
maine expirée samedi ressortent à 
800 têtes de gros bétail, 600 mou­
tons et agneaux, 950 porcs et 1,475 
veaux. Les arrivages de la journée 
se présentent à 800 têtes de gros bé­
tail, 400 moutons et agneaux, 450 
porcs et 700 veaux. Les prix s’éta­
blissent comme suit : Bouvillons de 
choix, lourds, de $43.50 à $14 les 
100 livres; bouvillons de boucherie 
de choix, de $13 à $13.25; bons, de 
$12.50 à $12.75; taureaux de choix, 
de $11.50 à $11.75; bons, de $11.00 
a $11.25; vaches de boucherie, de 
choix, de $11 à $11.25; bonnes, de 
$10.50 à $10.75; moutons de l’Onta­
rio, de $13 à $13.50; moutons du 
Québec, de $12 à $12.50; agneaux, 
de 818 à $20; porcs, de choix, 
819.50; bons, de $18.50 à $19 ■ 
truies, $16.50; veaux de choix, 
nourris au iait, de $14 à $15; bons, 
de $42 à $13.

NOTA—Les prix cotes ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
:arine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique il 
contraire.

LA COTE NEW-
YORKAISE

La maison Bri/ant. Dunn & Com- 
pany nous communique les consi­
dérations ci-après, en date du 8 
juillet courant:

La tenue du marché aujourd'hui 
a créé un désappointement géiwal 
car les nouvelles meilleures les unes 
que les autres de ces derniers jours 
faisaint prévoir une forte reprise 
en hausse. La situation en Russie 
est plus encourageante, l’interven­
tion des Alliés semble chose déci­
dée, et l’on entretient le grand es­
poir de voir bientôt cette nation 
participer à nouveau au sublime 
combat qui seul lui assurera la 
liberté qu’elle a cru conquérir en 
pillant les banques, incendiant des 
édifices et en laissant ses enfants 
s'égorger les uns entre les autres. 
D’autre part, sur le front occiden-

Placez
vos
économies

sur les obligations 
de la

Cité de Montréal
Elles vous rapporteront

0%

Capital remboursable 
dans cinq ans.

Faites-nous parvenir vos 
commandes immédia­

tement à nos 
frais.

LES PLACEMENTS 
MUNICIPAUX 

Limitée
Edifice Duluth
50 RUE NOTRE-DAME O.

Montréal. 
Tél. Main 7683.

Epargne et spéculation
Tri rnt le titre d’un Itaret que 
tous ceux qui font des économies 
ci désirent les foires valoir ont 
Intérêt à lire.

Pour en recevoir un exemplaire 
(cratia il suffit de s'adresser à

M. J. A. SAUVE
•u bureau de Montréal da In Mnlann

BRYANT, DUNN & Co.,

NOUVELLE EMISSION

$6.100,000
OBLIGATIONS

CINQ ANS
6%

DE LA

CITE DE MONTREAL
Date d’émission : 1er mai 1918. Date d’échéance : 1er mai 1923.

En coupures de $100, — $500, — et $1,000.
Titres au porteur ou nominatifs (enregistrés)

Intérêt payable semi-annuellemeni le 1er mai et le 1er novembre.
CAPITAL et INTERET payables, en or, à Montréal ou à New-York.

tal, les Français, les Américains et 
les Anglais, repoussent avec succès 
toute tentative des Allemands, et au 
pays même, la grève des télégra­
phistes de la Western Union a été 
retardée.

Le recul prononcé du U. S. Steel 
fut la résultante de la dépréciation 
de toutes les valeurs au tableau et 
quoique certains soient portés à 
croire que le mauvais état des ban­
ques publié la seniaiue dernière fut 
la cause de ce brusque revirement 
d’opinion de la clientèle, nous 
croyons que la réaction observée 
aujourd'hui est due en grande par­
tie, au désintéressement dese opéra­
tions d’outremer avant que d'en­
trer dans le marché.

Spéculativement, l’achat des va­
leurs sérieuses serait à conseiller 
et les chemins de fer aux cours ac­
tuels semblent particulièrement in­
téressants. Cependant, l’opérateiir 
ne devra pas se départir de pruden­
ce et ne pas s’engager trop avant,ni 
d’un côte, ni de l’autre.
PKOVINUE PE QUEBEC, District do Mont- 

réal, Cour de Circuit, No ü(122. — Suce. G. 
M. Gravel, demand., vs Pierre Groleau, dé­
fend. Le ISème jour de juillet 1!U8, à une 
heure de l’après-midi, au domicile du dit 
défendeur, au No 4H8A rue St-Christophe, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en ceile cause, consistant 
en meubles do ménage, etc. Conditions : 
argent comptant. L. Gravel, H. C. S. 

Montréal, il Juillet 1918.
PROVINCE DÉ QUEBEC, District de Mont­

réal, Cour de Circuit, No 1182. — Geo. l)io- 
chon, demandeur, vs L. Montgomery, dé­
fendeur. Le IDème Jour de juillet 11)18, ù 
dix heures de l'avant-midi, nu domicile du 
dit défendeur, au No 17A rue Robert, en In 
cité do Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice 1rs biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions : argent 
comptant. L. Gravel, II. C. S.

Montréal, fl Juillet IflIS.

NOUVELLE EMISSION CINQ ANS
6%$6,100.000.

OBLIGATIONS A 6%
DE LA

OTE DE MONTREAL
Date d’émission: 1er mai 1918. Date d’échéance: 1er mai 1923. 

En coupures de $100,—$500,—et $1000.
Titres au porteur ou nominatifs (enregistrés)

Intérêt payable semi-annuellement le 1er mai et le 1er novembre. 
CAPITAL et INTERET payables, en or, à Montréal ou à New-York.

PRIX: LE PAIR (100) ET INTERET ACCRU
Le produit de la présente émission servira à rembourser un montant égal de 

Bons de la Cité qui portaient intérêt au taux de 5% et qui avaient été émis en 
anticipation d’un emprunt à long terme autorisé par règlement, pour des fins de 
travaux publics, qui pourvoit à l’amortissement de cet emprunt 

La vente de ces obligations est autorisée par le Ministre des Finances. Ottawa, 
et la légalité de cette émission a été constatée par MM. Fleet, Falconer, Phelan A 
Bowey, avocats.

On pent souscrire à l’emprunt et obtenir de plus atnplea 
renseignements aux bureaux de;—~

VERSAILLES, 
«CAIRE, BOULAIS,

Montréal Québec
f*- -ma St-Jacqae» 19$, me St-Jea»

ET A TOUTES LES SUCCURSALES DE LA

RENE-T, LECLERC
Conrtier en valeur! de placement

160, rue St-Jacques, Montréal
Téléphones : Main 1260 t\ 1261

MAISON FO N DEC EN IBOI

BANQUE D’HOCHELAGA
AGISSANT POUR LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION.

NOUVELLE EMISSION

$6,100,000.

OBLIGATIONS

CINQ ANS

S%

DE LA

CITE DE MONTREAL
REMBOURSABLES DANS CINQ ANS—Le 1er mai 1923 

En Coupures de $100, $500 et $1,000 
Titres au Porteur ou Nominatifs (enregistrés)

Intérêt à 6% payable semi-annuellement les lers mai 
et novembre.

_______ Ces obligations sont payables au PORTEUR, mais
[jRFS • peuvent être enregistrées, sans aucun frais, au noni 

du DETENTEUR. Elles ne peuvent alors être venJ 
dues ou transportées sans le eonsentement de ce der-j 

nier,—ce qui comporte en même temps une PROTECTION EFFICACE? 
contre toute perte par le feu ou autrement. j

Ce privilège d’enregistrement est un AVANTAGE qu’offre RARE J 
MENT une OBLIGATION MUNICIPALE.

GARANTIE :
Ces obligations constituent un LIEN PRIVI­
LEGIE sur TOUTE la PROPRIETE IMMO­
BILIERE IMPOSABLE de la CITE DE MONT­
REAL et ont PRIORITE ABSOLUE sur tou-

tes les HYPOTHEQUES.
Elles représentent, indiscutablement, le MEILLEUR PLACEMENS 

MUNICIPAL AU CANADA.

Demandez notre circulaire.

RENE-T. LECLERC
Courtier en Valeurs de Placement.

160 rue Saint-Jacques, Montréal.
Téléphone: Main 1260 et 1261. (Maison fondée en 1SM).

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, CouV de Circuit, No 7392. — Hudon, 
Orsali Ltée., de Montréal, demanderesse, vs 
Amédée Abel, de Montréal, défendeur. Le 
ISème jour de Juillet 1918, à 11 heures (le 
l’avant-midi, à l’entrepôt rue St-Hubert, No 
1368, en arrière, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité do justice les biens 
et effets du dit défende.ur saisis on cette 
cause, consistant en balances de comptoir, 
épiceries. Conditions : argent comptant. J. 
U. Nonnandin, H. C. S.

Montréal, 8 juillet 1918.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 1021-1. — A. Ram­
say and Son Coy., demand., vs Alfred Des- 
jardins, défend. I.e dix-huitième Jour de 

I juillet 1918, a dix heures de Pavant-mldl «u 
; domicile et à la place d’affaires du dit dé­
fendeur, au No 2064 rue St-Hubert, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en( 

I quincaillerie, etc. Conditions : argent compj 
tant. S. C. Marson, H. C. S.

| Montréal, 9 juillet 1918.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 9025. — Chs Lord | 
et Frère, épiciers-bouchers, de Montréal, de­
mandeurs, vs Hector Masse, du même lieu, 
défendeur. Le ISème Jour de Juillet 1918, 
h 11 heures de l'avant-midi, à in place d'af­
faires du dit défendeur, au No 502 rue Est, 
en in cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les liions et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant en 
fournitures de magasin. Conditions : ar­
gent comptant. G. A. Normandtn, IL C. S.

Montréal. 8 juillet 1918.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No «243. — J. W. Bas- 
tien, demandeur, vs L. J. Bourbonnière, dé­
fendeur. Le IRèmo Jour de juillet 1918, à 
onze heures do l’avant-midi, nu doinirilo 
du dit défendeur, nu No 1033 rue Marie- 
Anne Est, en in cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice 1rs biens et eff- 
fets du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, rtc. Con­
ditions : argent comptant. L. Gravel, H. 
C. 8.

Montréal, 9 Juillet 1918.

SI VOS AFFAIRES 
VOUS ENNUIENT,

Nos avis sont à votre 
entière disposition.

THE SUN TRUST COMPANY 
LIMITED,

99, rue St-Jacques 
Montréal.

Casier postal 1189. Tél. Main 1896.

ARTHUR HRUNI5AT1.
Membre, Roars# de Montréal

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Carnau de Montréal,
97 ET 99 S.-PRANCOIS-XAVIEIV

Succursales : QUEBEC «t SOKEL 
Fil direct avac 

POST * FLAGG, Naw-Ya k

Comme membres du Syndicat qui a fait l’acquisition de la totalité de 
l’émission susdécrite, nous vendons ces obligations au 

PAIR (100) ET INTERET ACCRU
DEMANDEZ NOTRE CIRCULAIRE 

TELEPHONEZ VOS COMMANDES A NOS FRAIS
N.B.—CONSULTEZ VOTRE NOTAIRE SUR LA VÂTeIiR DE CE PLACEMENT

VERSAILLES, VIDRICAIRE, BOULAIS,
QUEBEC

198, RUE ST-JEA N 
Tél. 4455.

MONTREAL
90, RUE ST-JACQUES 
Tél. Main 8745 - 8746.

OTTAWA
51, RUE SPARK 
Tél. Queen 6881.

LIMITEE

Nous continuons à recevoir les souscriptions h

L’EMPRUNT DE LA CITÉ DE MONTRÉAL
INTERET 0% - OBLIGATIONS DE $ 1QO ~ $500 Eï $ 1OOO

PRIX : — AU PAIR (100) ET INTERETS ACCRUS.
N.B. — Les commandes seront exécutées sans frais et pourront nous être en­
voyées par le téléphone ou le télégraphe à notre charge.
Pour informations et prospectus s’adresser à

L. G. BEAUBIEN & CIE., BANQUIERS
(Membres de la Bourse de Montréal)

50 rue Notre-Dame O. MONTREAL. Téléphone : Main 7593.
Succursale à Québec : — No 70 rue St-Pierre.
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DUPUIS FKERES. LimlUe | ES DUPUIS FRFRES, Limité*.

Telephone Est 8000 jmri2‘«mmcisTFirm RAYON D’OPTIQUE
LORGNONS ET LUNETTES de couleur, 

à partir de..........................«25 en montan^

Au premier.

CHAUSSURES POUR HOMMES MUSIQUE INSTRU- MUSIQUE VOCALE PALETOTS POUR HOMMES ET GARÇONNETS
BOTTINES pour homines, célèbre marque Sla-, 

ter. en veau de Russie, acajou ou noir, formé 
large ou fuyante, semelle et talon Neolin ou en
cuir. Valeur de 10.00. Très spécial.. 7.45

BOTTINES ET SOULIERS blancs 
ou bruns, pour jeunes gens ou gar­
çonnets, semelle et talon Neolin, for­
me large.

Bottines pour jeunes gens 1 à a.
Régulier 3.00 pour.. .. 2.29

Souliers pour jeunes 
gens 1 à 5. Régulier

MENTALE
A la bien-aimée, “Schutt”...........
A toute vapeur, “Gobbaerts".. . 
Ghanson bretonne, “Chaminade”. 
Chant du laboureur, “Bachman”. 
Idilio, “Lark”.................................

.35

.40

.60

.30

.40

Ecrin, “Chaminade”.................................. 40
La vie, “Rae”.............................................40
Pensée d’automne, “Massenet”................ 40
Premier fil d’argent, “Massenet”............ 60
Sans amour, “Chaminade”....................... 50

Au premier.

ARTICLES POUR HOMMES

PALETOTS imperméables pour garçon­
nets de 4 à 10 ans ; en caout- ^ £5Ç 
chouc noir ciré. Spécial à.. ..

En paramatta beige. Spécial 4.65
PALETOTS imperméables pour hommes, 

genre Motor, collet convertible.
En paramatta beige. Valeur 

de 10.00 pour............................ *
En paramatta gris foncé. Va- O QC 

leur 12.00 pour.........................

2.75 pour..

Bottines 
çonnets 11 

75 pour..

2.19
pour gar- 
à 13. Rég.
2.19

SOIES
BAS en fil de Lille, en blanc, noie, 

gris, lan et brun foncé. Pointu- £& 
res %Vi à 10. Spécial.. .. ■**’53'

BAS en coton à côtes fines, pour en­
fants, en noir et blanc. Poinlu- OCà 
res 6 à 10. Spécial...................««357

BAS en soie artificielle, en blanc, noir, 
bleu pâle et rayé fantaisie. Poin- CQ 
lures HV2 à 10. Spécial.............nwïJ

DEMI-BAS en fil de Lille, blanc, le
haut de couleur. Spécial.. .. .23

SOU» cordée Ottoman blanche, 36 
pouces de largeur, cordé de grosseur 
moyenne, pour manteaux de bébés, cie„ 
etc. Valeur régulière 2.50 <t
pour...................................... £•

SOIE Shantung naturelle, 34 pouces 
de largeur, texture ferme, sans apprêt ; 
la meilleure qualité lavable et de bon­
ne durée pour jupes, robes, etc., etc. Va­
leur régulière .90. Mercredi
pour..............................................................«WSf

Soie chiffon taffetas noire, 36 pouces 
de largeur, beau noir jais avec le réel 
fini chiffon français, la soie la plus en 
demande pour jupes, costumes, etc., etc. 
Valeur régulière 2.50 pour ^

TAFFETAS de laine noir, 42 pouces 
de largeur, pesanteur légère, pour ju­
pes ou robes d’été, teinte solide garan­
tie. Valeur régulière 1.50 <0 H #5»
pour..........................................A ■ &

Au rez-de-chaussée.

DE MIDI A 2 HEURES P.M.
CACHE-POUSSIERE très longs, pour 

hommes, boutons en cuir verni, En duck
gris ou beige. Spécial à.. .. 1.95

Pas de commandes par poste ou té­
léphone.

Au rez-de-chaussée.

VERRE TAILLE
NOMBREUSES VALEURS POUR MERCREDI

Nous avons encore quelques douzaines de chapeaux de paille, forme ca­
notier, Fedora et télescope, légèrement salis, pointures 6% à 7%. .59 
Valeur jusqu a 4.50. Pour ecouler a.......................................................

CRAVATES LAVABLES mercerisées, choix considérable de des- .39 
sins et toutes partaites. Valeur spéciale aujourd hui.............................

Au rez-de-chausaéfe*

RAYON DES JOUETS TIES SPECIAL-TISSUS LAVABLES

BAS fil de Lille et coton, blanc 
et noir. Spécial........................ ■«£«3

TRICYCLES pour fillettes,
14.75 ET 18,75

BROUETTES en métal pour enfants
.59 .85 .98A 1.75

FOULARD mercerisé, fond blanc, dessins de fleurs ou pois, en noir ou 
marine, 40 pouces de largeur, couleurs indélébiles. Valeur .75. Très .39 
special............................... ....................... ......................................................

Au rez-de-chaussée.

TRES SPECIAL
EN VENTE TANT QUE LE LOT 

DURERA
BAS de soie unis, pour dames, 

choix de toutes les couleurs en vo­
gue, rouge, bleu, gris, sable, noir et 
blanc, ainsi que rayé fantaisie de 
couleurs assorties. Régulier 1.25 et 
1.75. Spécial pour mercredi 0g

Pas de commandes par poste ou 
téléphone.

Verre taillé, marque “Genuine”, des­
sins de fleurs et de marguerites.

Compotiers, 3 styles, services à sucre 
et à crème, 3 formes ; porte-cuillers, 3 
formes ; vases à fleurs, 10 pouces de 
hauteur ; plateaux avec anse pour bon­
bons ; salière et poivrière avec tige en 
argent Sterling, dans un cabinet. Régu­
lier 2.98, 2.75, 2.50, 2.25, 1.95
pour.....................................

PARASOLS
PARASOLS pour 

dames, coton mer­
cerisé, dans toutes 
les couleurs, jolis 
manches assortis.
Spécial. . 1.49

PLATEAUX pour gâteaux, en verre 
laillé, 12 pouces de largeur, dessins et 
patrons de fleurs. Rég. 2.9S. «0
Très spécial, chacun............™ «üïJ

Sendees à l’eau, en verre taillé, com­
prenant 7 morceaux, 4 styles différents; 
services à limonade et à vin, beurriers, 
bols à oranges, paniers à fruits, vases à 
fleurs, assiettes pour Ja crème à la gla­
ce, jarres à eau. Valeurs jus- 4.95

Au premier.
qu’à 9.00, mercredi pour..

CARROSSES en rotin, pour poupées, 
avec roues en métal et bandage an 
caoutchouc.
4.00 5.75 8.75 ET

Au rez-de-chaussée. 13.75
Au deuxième.

ARTICLES DE TOILETTE
Bonnets de bain, grand assorti­

ment...........................................15 à 1.25
Poudre Talcum “Violet”, 2 pour .25 
Savon Fairy “It Floats”, 4 pour .30
Brosses à main....................05 à .50
Brosses à cheveux, 11 rangs de

soies...................................................... 35
Hay’s Hair Health............................ 49
Savon Castille, 32 onces, la barre . 18

Savon à la vaseline, 3 pour............ 25
Bouteilles à eau chaude, 2 pintes .07
Savon Taylor.................................... 25
Cold Cream Daggett et Ramsdels .49
Poudre à dents Taylor..................... 19
Brosses à dents, très bonne qua­

lité.................  15
Poudre talcum “Albert”.................. 19
Shampoo oriental............................. 19

Au rez-de-chaussée.

FOURNITURES DE MAISON

Sa hlfiii
Il 1 II! lu:HW iljl J.jdUlW

RIDEAUX couleur beige, à liquider à bas 
prix ; en tulle Nottingham, avec bordure, milieu 
raye. Grandeur 50 pouces x 3‘/2 ver- 4 
ges. Valeur 2.25. Spécial...................A

RIDEAUX crème en Nottingham, dessin rayé, 
50 pouces x 3 verges V». Valeur 4 dO 
2.00. Prix spécial...............................
, GRANDS RIDEAUX en tulle Nottingham écru, 
jolis patrons de fleurs ou carreaux, 54 pouces 
x 3 verges %. Valeur 3.25. Prix spé- 
cial.......................................................<£,-Uï?

R’DEAUX couleur «crue, petits patrons, jolis 
dessins, grandeur 54 pouces x 3 ver- ^ 
ges Vt. Valeur 3.50. Prix spécial.. ..

UNE VENTE TRES IMPORTANTE DE 
TUMES POUR DAMES ET 

DEMOISELLES
UNE VENTE SUPERIEURE A TOUTE AUTRE

COSTUMES de 25.00 jusqu’à 45.00, en 4 C ftO 
vente demain, mercredi, à........................

Venez voir nos costumes à 15.00. Ce sont des valeurs 
à remarquer.

Notre seule vente sensationnelle de costumes de 15.00 
surpassera toutes les autres valeurs, dans ce grand évé­
nement de demain.

Les styles compris sont : genre Norfolk masculin, mo­
dèle empire, modèle de toilette, etc.

Ils sont garnis avec ceinture, galon militaire, points 
fantaisie, poches ; ils sont tous de jolies couleurs, avec 
jupe élégante.

Les matériels sont les serge, gabardine, popeline et 
soie ; en marine, noir, brun, vert, gris, bourgogne, Co­
penhague et tan.

TOUTES GRANDEURS POUR DAMES ET DEMOI­
SELLES

Comme quelques-unes de ces lignes sont limitées, nous 
vous avisons de venir de bonne heure, mercredi.

LA VENTE COMMENCE A 8 HEURES 30 A.M.
Au premier.

COS AU SOUS-SOL

LIT-TABLE, avec matelas recouvert 
en bon coutil, espace pour y placer les 
couvertures ; nous en avons de 4 gran­
deurs différentes : 2.6, 3, 3.6, 4x6 pieds 
de longueur. Prix
8.00 8.75 9.75 

10.25
Balance de nos jardinières rustiques 

pour jardin, à écouler à grande réduc­
tion. Val. 2.00 chacune pour 1.39

LIT à extension, pouvant être utilisé 
durant le jour, et converti en lit double ' 
la nuit ; bon matelas recouvert de cre­
tonne, avec Volant autour 14.98

HWEU/Sfir££

TRES SPECIAL

le: magasin du reurlê
447-449 Rae Ste-Catherine Est, coûte St-André et St-Christophe. 

i. N. Dupai», PrésMaal Eug. Dupuis, ,Vtco-Président A. J. Dugal.   ir ffllrtl.

Vente extraordinaire de 400 chaises de cuisine. 
Pe 8 heures 30 à 10 heures 30 a.m. seulement.

CHAISES très confortables, construction forte 
en bois dur, fini chêne doré. TANT QUE LE *9 C 
LOT DURERA, chacune..................................

PAS DE COMMANDES PAR LA MALLE.
Au deuxième.

BRODERIE
CACHE-CORSET de­

mi faits, en broderie 
sur mousseline. Rég. 
.75. Spécial, CO 
mercredi .

CACHE-CORSET de­
mi-faits. en broderie 
sur mousseline. Rég.
1.U0. Spécial.. .69

BRODERIE, 22 pou­
ces, sur voile, jolis des­
sins brodés, pour ro­
bes. Rég. .75. >45 O 
Spécial . . .. ■ * ■ +2

Au rcz-de-chaussée.

ANNEAUX en caoutchouc pour les jarres à fruits, nouvel assortiment. La
douzaine.......................................................................................................... 05, .08, .10

PASSOIRES pour la gelée.................................................................. 50, .75 et .95
ENTONNOIRS en aluminium pour jarres à fruits.......................................... 15
POTS en grès, avec couvercle, pour conserver les oeufs, le beurre.

Grandeur % gallon..........................35 Grandeur 4 gallons........................1.45
Grandeur 1 gallon........................... 45 Grandeur 5 gallons........................1.75
Grandeur 2 gallons.......................... 09 Grandeur 6 gallons........................2.10
Grandeur 3 gallons.......................1.10 Grandeur 8 gallons........................2.98
Grandeur 10 gallons................................................................................................ 3.75

CHAUDRONS pour confitures, émaillés gris, blanc et bleu ; grand choix ;
grandeurs.................. ................................................................. 49, .59, .69 jusqu’à 3.7o

CUILLERS en bois........................................................................... 05 en montant

ACHETEZ VOS SOFAS DIVANETTES MAIN­
TENANT A PRIX SE REDUCTION

SOFA DIVANETTE fini chêne fumé, 
rembourré en cuir américain brun. No­
tre offre spéciale pour la vente de juil­
let,

39.00 42.50 
49.50

OFFRE SPECIALE de lit complet 
émaillé blanc, avec garniture d’acier, 
encadrage en fer, sommier et matelas 
“Health” ; nous en avons de 4 gran­
deurs différentes : 3, 3.6,4 C&d 
4, 4.6 x 6 pieds. Complet «a» <25 ■ •SiCÿ

Au troisième.
OITPUIS FltERlîS, Limitée. » DUPUIS FRERES. Limltt*. DUPUIS FRERES. Limité*,

FEUILLETON DU “DEVOIR'

Un trésor dans 
ruines

par

Charles
FOLEY

)
(Suite)

—Le seul moyen ? Et toi ? Sans 
seulement vendre tes bibelots, les1
dentelles, tes bijoux ,tu pouvais dis­
poser de ton petit capital. Tu 
avais pour huit mille francs de va­
leurs dans ton tiroir, huit mille 
francs qui avaient fructifié, puis- 
que nous te logions, te nourris­
sions, te fournissions de tout pour 
rien I Et, possédant cela, ayant cela 
sous la main, tu as eu le coeur de 
voir ta pauvre tante s’abaisser à 
ce rôle de mendiante honteuse et 
pitoyable, alors que tu n’avais 
qu’un geste à faire pour lui ôter 
d’un coup toute inquiétude P’

11 parlait avec violence, soulagé 
d’accuser, d’humilier quelqu’un,au 
moment où lui-même sc sentait ac­
cusé et humilié. 11 se doutait vague­
ment des anxiétés d'Hermance ; 
mais de se les entendre repêcher

soudain, franchement, face à face, 
tout son orgueil saignait. Cepen­
dant, dans sa frénésie même, l’atti­
tude tranquille d’Estelle le surprit. 
Elle n’eut, à cette virulente apos­
trophe, qu’un haussement d’épau­
les, tandis que, les mains jointes, 
iiermance suppliait :

“ Ne lui parle pas comme ça, 
Hector, ne lui parle pas comme 
ça : elle ne le mérite pas, et tu n’en 
as pas le droit ! Non, tu n’en as 
pas le droit I Si tu savais combien 
tes reproches sont injustes !

—Mes reproches sont justes, et 
elle les mérite, dit le baron. Je n’ni 
pas d’argent,,moi ; mais si j’en 
avais eu, si j’avais seulement pos­
sédé, chez le notaire, n’importe où, 
le quart de ce qu’Estellc gardait 
dans son tiroir, je te l’aurais don­
né avant que tu n'eusses mis ton 
chapeau pour aller chez le prê7 
leur 1 Voilà ce qpe j’aurais fait l

—Elle l’a fait ! dit Hermance, se 
relevant, superbe d’indignation. 
Elle m’a donné tout ce qu’elle pos­
sédait ! C’est elle qui, pour m’en 
épargner l’humiliation, est allée 
chez le prêteur, et elle y a porté 
ses meubles, ses bibelots, ses bi­
joux, avant que d’y porter les 
miens ! Il m’en reste encore, elle 
n'a plus rien ! Je l’ai ruinée, la 
malheureuse enfant ! ”

Ce fut au baron de se laisser tom­
ber sur un fauteuil, feignant d’être 
ou étant réellement abasourdi de 
cette révélation, tandis qu’Herman- 
ce se jetait dans les bras de sa niè­
ce.

“ A quoi bùn raconter tout cela 
à mon oncle ?? murmura la jeune 
fille, d’autant plus émue qu’elle sa­
vait combien l'aveu coûtait à la ba­
ronne. A quoi bon ?

—Quand je t’ai entendu accuser, 
cela a été plus fort que moi : j’ai 
perdu toute timidité. 11 a fallu que 
je dise tout, j’ai tout dit. T’accu­
ser, toi, Estelle, ma Stella, ma pe­
tite étoile d’espoir, t’accuser !..

—Qu’est-ce que ça faisait 1 ” dit 
Mlle de Chauvigny dans un hausse­
ment d’épaules philosophique.
Le baron, redevenu-kmaître de lut, 
dit dans une sourde indignation :

“ Et tu as accepté, Hermance ?., 
Vous avez accepté, madame de la 
àlusardière ?

—Qui, mon ami. Ne préférez- 
vous pas devoir à votre nièce, plu­
tôt qu’à...

—Il est bien temps de préférer 1 
reprit Hector, que cette perspec­
tive d’être reenonu officiellemeni 
débiteur d’Estelle rendait farouche. 
Maintenant que la chose est irrémé­
diablement accomplie, vous songez 
à m’en demander avis ? En vérité 
ne vous moquez-vous point, mada­
me? Dieu m'est témoin que j’ai con­
senti à celle explication avec les 
plus pacifiques et les meilleures in­
tentions à votre égard ; mais toute 
votre conduite cachottière, sour­
noise, dissimulée, a de quoi révol­
ter l’homme le moins...

—-N’achevez pas d’accabler ma 
tante, interrompit Estelle. Je vous 
affirme qu’en acceptant le très pe­
tit service que je pus lui rendre, 
elle ne fit que céder à mes instan­
ces les plus pressantes. D’ailleurs 
vous devez juger ce que j’ai fait na­
turel, puisque vous me reprochiez 
de ne l’avoir point fait. J’ai été, 
mon cher on clç, assez longtemps 
votre protégée, pour que vous n’é­
prouviez aucune gène d’être mon 
obligé quelques semaines encore. 
Ne suis-je pas comme votre fille, 
et n’est-U pas très simple qu'une 
fille aide ses parents ? La loi même 
l’y contraint. Et ce n’est pas en 
vous rendant si peu, vous à qpj je

dois tant, que je me considérerai 
comme quitte, croyez-le bien ! ”

Estelle cherchait ainsi à ménager 
les susceptibilités d’Hector ; elle lui 
parlait d’un ton de soumission, 
même d’un ton de prière, bien pro­
pre à donner le change sur le rôle 
dévoué et généreux qu’elle jouait. 
Mais, blessé dans sa vanité, ne 
s'embarrassant de rien moins que 
d’être logique avec lui-même, le ba­
ron déclara de sa voix la plus hau­
taine :

“ A mon insu, Mme la baronne a 
contracté vis-à-vis de vous, made­
moiselle de Chauvigny, une dette 
dont je pourrais décliner la respon­
sabilité. Mais rassurez-vous, nous 
sommes solidaires d’honneur dans 
notre famille : d’ici peu ce qu’on 
vous doit vous sera restitué, inté­
rêts et capital. Vous n’y perdrez 
rien,... au contraire !

—Je n’y ai que trop perdu, dit 
Estelle attristée et découragée par 
l'attitude du baron, puisque vous 
m’ôte* par cette promesse même le 
droit de partager votre mauvaise 
fortune, après avoir tant joui de vo­
tre prospérité. Je ne relèéerai pas 
tout ce que votre réponse a d’of­
fensant pour moi, mon oncle. Je 
vous supplie, encore une fois, de 
revenir sur Un premier mouvement 
de dépit qui ne saurait être dura­
ble et de m« faire le plaisir et l’hon­

neur de m’emprunter l’argent dont 
vous avez besoin. M. de Chauvigny, 
mon grand-oncle, m’a laissé une 
petite fortune qui sans doute vous 
serait revenue avec la baronnie 
sans un dernier caprice du testatai- 
re. Usez largement de cette somme, 
qui, de fait et de droit, devrait vous 
appartenir. ”

Ainsi présentée, la proposition 
semblait propre à satisfaire l’or­
gueil le plus ombrageux et à conci­
lier les pires contestations.

Ce n’en fut pourtant pas assez 
pour apaiser la rancune et cicatrl- 
triser l’humiliation du baron. Il ne 
tint aucun compte de cette, gêné 
reuse abnégation e( lança du tont le 
plus raide et le plu arrogant :

“ Vous voudrez bien, mademoi­
selle, faire au plus tôt l’état des 
sommes dont Mme de Ja Musardière 
vous est redevable.

Les larmes vinrent aux yeux 
d'Estelle à cette impertinence ; 
puis, agacée d’une telle obstination, 
elle riposta :

“ Je ne ferai pas ce compte-là, 
monsieur, parce que je ne m’en 
souviens pas et ne veux pas m’en 
souvenir !
—Vous verrez, dit M. de la Mu­

sardière en se tournant vers sa fem­
me, qu’elic nous contraindra de 
rester ses débiteurs !

—J’ose vous assurer, Hector, In­

tervint courageusement la baron 
ne, que votre orgueil vous conseil! 
très mal en ce moment. Vous froi? 
sez notre nièce injustement e 
cruelement. A quelle fille plus déli 
rate et plus généreuse, à quell 
amie plus sûre et plus dévouée 
pourrions-nous nous confier dan 
cette heure de détresse ?

Vous me froissez vous-mêmr 
madame, en insistant. Je regrett 
que vous n’entendiez pas mieux 1 
sentiment de votre propre dignitf 
Je vous prie, mademoiselle, de m 
laisser conférer avec Mme de 1 
Musardière sur une question 01 
vous ne sauriez plus nous apporte 
de conseils désintéressés.

—Conférez à votre aise, mon on 
de, fit Estelle, piquée cette foi 
d’un tel congé. Pcrmettez-moi d’es 
pérer que le premier refus d’une va 
nité mal entendue cédera à la vol 
de. la raison ; car je ne vois pou 
vous, si vous vous obstinez à rc 
pousser mon aide, qu’un uniqui 
moyen de vous sortir d’embarras 
c’est de trouver au plus tôt le tré 
sor de Chauvigny !

—Et qui yous dit que je n’y a 
pas songé et que je ne sois pas tou 
près de le découvrir ? ” répliqua 
imperturbnbleiéent Hector, qui cer 
tes avait plus d’une fois songé ù ci 
fumeux trésor, mois n’nvait pas en 
core tenté la moindre recherche.

(A SUIVRE)
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